
D UNE AUTRE ALLEM AGNE
L-A C T U A L I Té:

Au moment ou l'Etat allemand res-
suscite — car il s'agit de cela avec la
promulgation de la Constitution de
Bonn — le débat se rouvre forcé-
ment sur une question décisive qui
tourmente les Européens depuis trois
ou quatre générations et qui consiste
à savoir si cet Etat risque à nouveau
de s'exprimer sous une forme impé-
rialiste ou s'il saura enfin connaître
ses limites. En d'autres termes, y
a-t- il une « bonne » et une « mauvai-
se» Allemagne ? Y a-t-il même deux
AHemagnes ?

Lorsque l'on considère le morcel-
lement qui , dans le passé, a marqué
la structure d'outre-Rhin et lorsque
l'on regarde ensuite le Reich unifié
tel qu'il a été forgé en 1871, on cons-
tate en effet qu'il existe deux AHe-
magnes, celle des fédérations d'Etats
et celle de l'unité bismarkienne. Mais
sur la base de l'unité du Reich peut-il
y avoir deux AHemagnes, précisément
une bonne et une mauvaise ? Beau-
coup, en dépit des expériences tragi-
ques, continuent à le croire. Jusqu'à
ce que la preuve du contraire ait été
administrée, on est en droit de de-
meurer sceptique.
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C'est là un problème cependant que
l'on ne saurait élucider en quelques
instants. Et bienvenus sont tous les
documents qui peuvent contribuer à
notre orientation. A cet égard, on lira
avec un vif intérêt l'œuvre posthume
de l'ancien ambassadeur , Ulrich von
Hassel, qui a été publiée sous le titre:
«D'une autre Allemagne » (1). C'est
là un témoignage dont on ne mettra
pas en doute la bonne foi ; et tout
d'abord parce que l'auteur a payé de
sa vie sa volonté d'édifier une autre
Allemagne. Il fut, avec les généraux
du 20 juillet, avec l'ancien bourg-
mestre de Leipzig, Gœrdeler, l'un
des instigateurs du fameux complot
qui avorta. Il fut sinistrement exécuté
le 8 septembre 1944 par la meute hit-
lérienne aux abois.

«D 'une autre Allemagne » est le
journal posthume de von Hassel,
sauvé par sa famille et qui va de
1938 à la veille de sa mort. On devine
dans quelles conditions difficiles il a
été écrit et composé. L'auteur, en
1938, venait de résigner ses fonctions
d'ambassadeur à Rome et d'abandon-
ner, pour un poste semi-privé, la
carrière diplomatique pour laquelle
il s'estimait fait . Von Hassel, gentil-
homme hanovrien, de la tradition
« Deuxième Reich » si nous pouvons
dire, et chez qui la foi religieuse
s'alliait au sentiment patriotique alle-
mand, avait essayé, pendant les pre-
mières années du nazisme, de tenter
une collaboration avec le régime. Il
supposait qu'il lui était possible de
servir son pays sous Hitler, comme il
l'avait servi sous les systèmes pré-
cédents. Il devait progressivement
déchanter.

Son journal est, en premier lieu,
celui de ce désenchantement. Dès
1938, on peut même dire qu'il ne
nourrit plus aucune illusion. Il dé-
peint la « clique au pouvoir » exacte-
ment comme elle ne tardera pas à se
révéler au monde. Il en connaît tous
les sombres desseins. Dès le début de
la guerre, par exemple, le conflit avec
la Russie lui paraît inévitable. Et il
juge également avec lucidité la fai-
blesse des Schacht et des Papen qui
croient manœuvrer le « fuhrer » et
se font manœuvrer par lui.

Il est bientôt au centre d'un réseau
secret de résistance. Et là son témoi-
gnage devient particulièrement inté-
ressant et, pour une grande part,
inédit. Ce réseau atteint des milieux

(1) Editions de la Baconnière, Boudry.

les plus divers, ceux de la finance,
ceux des officiers prussiens, ceux de
l'ancienne sociale-démocratie, ceux
de la diplomatie et de la religion. Les
contacts, sous un contrôle policier
qui ne cesse de se resserrer, sont dif-
ficiles à établir à l'jntérjeur de l'Alle-
magne même. En , pleine guerre, on
en établit même, au cours d'un séjour
de von Hassel à Davos , avec l'Angle-
terre. On « prépare » sur le papier un
gouvernement de l'Allemagne de de-
main. Mais, quand on voudra passer
à l'action, il sera bien trop tard... ou
encore trop tôt. Ce sera l'échec tra-
gique.

Pourquoi cet échec ? C'est ce que le
lecteur, du moins celui qui ne se bor-
ne pas à parcourir les anecdotes,
nombreuses dans ce livre, en vient à
se demander. Sans doute la structure
policière de l'Etat 'hitlérien était telle
qu'il était quasi impossible à toute
opposition d'agir efficacement. Mais ,
de toute évidence, il y eut autre cho-
se. On est frappé, en lisant ce jour-
nal posthume, de constater combien
demeuraient floues et indéterminées
les conceptions politiques des hom-
mes de juillet 1944. Qu'ils aient voulu
une « autre Allemagne » que celle des
bandits nazis , personne n'en doute,
Mais laquelle au juste ?

Les chefs hitlériens avaient réussi,
an prix d'une sinistre duperie certes,
à forger une sorte de « mythe germa-
nique » auquel un peuple déséquilibré
avait fini par s'identifier. Les gentils-
hommes prussiens, ou hanovriens
comme Hassel, les apôtres sociaux-
démocrates clandestins, les généraux
et les diplomates, malgré leur ardeur
religieuse, patriotique et sociale,
n'avaient pas une idée arrêtée de ce
que pourrait être, dans les faits, le
Reich qu'ils souhaitaient. Et l'on
revient à notre question du début :
est-il possible de concevoir, valable-
ment, une « autre Allemagne » sur la
base d_e l'unitarisme et dans le cadre
de l'Etat bismarkien ? Le «mythe »
populaire , guerrier et impérialiste y
est toujours le plus fdrt !

René BRAICHET.

A la mémoire des joueurs de Torino

Le stade de Rome a été dédié à la mémoire des joueurs de l'équipe « Torino »,
morts dans la catastrophe aérienne de Sùperga due à une erreur d'orientation
de la part du pilote , imputable aux conditions atmosphériques défavorables
Qui ont influencé les appareils radiogoniométriques/ .En présence de M. de
Gasperi et de nombreuses personnalités, une messe a été célébrée par Mgr
Trossi , vicaire général de l'oratoire militaire, devant une assistance consi-
dérable , comprenant deux mille sportifs des différentes sociétés romaines.

700.000
ouvriers agricoles
italiens en grève
ROME. 19 (AF.P.) . — Environ sept

cent mille ouvriers de campagne ita-
liens se sont mis en grève, mercredi,
après la rupture dies négociations SUT
les salaires. Oe mouvement pairaflvse un
tiers de l'actiivité agricole de lia Pénin-
sule. Tous les grévistes appartiennent
à la C.G.T. d'inspiration communiste
et réclament un cantënat collectif de
travail embrassant tout le pays. Les
syndicats non co_w_ _çii_ tes ne partici-
pent pas au conflit qu'ils cons'îidèreint
comme une manœuvre die la poltitique
commiumiste. ' :- ¦ ¦ '¦'¦

Incidents dans la province
de Bologne

BOLOGNE. 18. — A Moliraefflia, dans
la province de Bologne la situation
parmi les syn/dHoats s'est soudain ag-
gravée. Des travail lierons, qui étaient
entrés en grève, ont malmené des ca-
mainades qui n'avaient pas abandonné
le travail. Une femme a été tuée. Les
blessés sont nombreux. L'intervention
de la polliioe de la ville de Bologne a
été demandée d'iirwence pour rétablir
l'ordre.

Le gouvernement français
autorise enfin la vente

libre de l'essence

Pour procurer au Trésor de nouvelles ressources

... mais le prix du litre est porté de 43 à 55 francs français !
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
Le gouvernement a poursuivi, tou- '

te la j ournée d'hier , l'examen com-
mence la veille au Conseil de cabi-
net , des mesures financières propo-
sées par M.  Petsche.

Un Conseil des ministres a été-
consacré à ces discussions auquel
a succède, en f i n  d' après-midi,
un Conseil de cabinet qui sera suivi,
ce matin mercredi, d' une ultime réu-
nion où seront mis en forme les pro-
jets encore sujets à transaction.

Un premier résultat est acquis, et
c'est celui du relèvement du prix de
la benzine qui passe de 43 a 55 f r .
français , procurant ainsi au Trésor
des ressources susceptibles d'épon-
ger une partie du déf ic i t  de la S.N.
CF. En compensation de cette char-
ge imposée à l'automobiliste, l' essen-

j C e .  est enfin mise en vente libre.
' D'autres problèmes importants de-
meurent encore à résoudre et, p armi
ceux-ci, l'amnistie f iscale, ta réf or-
me des nationalisations et les moda-
lités d' application du p lan d'écono-
mies budgétaires. On a f e rm e espoir
que tout sera rég lé dans la journée
d'aujourd'hui et que les partis de la
majorité feront  preuve , en séance
publique , d'autant de compréhen-
sion que le représentant ministériel.

Le gouvernement , au demeurant,
dispose d' une arme e f f i cace  de na-
ture à calmer les esprits , celle de la
question de confiance. Il serait bien
surp renant qu 'elle f u t  posée, car per-
sonne, an Palais-Bourbon, n'envisage
très sérieusement de provoquer une
crise ministérielle au moment où va
s'ouvrir la conférence des « Qua-
tre »• M.-G. G.

Une exposition canine internationale à Berne

Ces deux magnifiques dogues danois, tenus en laisse par une accorte person
ne, ont obtenu le premier prix à l'exposition canine internationale de Berne

LES NATIONALISTES INCENDIENT
LES FAUBOURGS DE CHANGHAÏ

La tactique de la «terre brûlée » en Chine

On est sans nouvelles depuis trois jours
d'une vingtaine de religieux européens

CHANGHAÏ . 18 (A.F.P.). — La fumée
des Incendies forme maintenant un cer-
cle , complet autour de la ville. Bien
que les combats aient cessé à l'aube,
les soldats continuent à incendier sans
discernement et sans utilité apparente
villages et hameaux, détruisant ce que
le feu a épargné.

La campagne autour de Changhaï
présente un spectacle de désolation,
avec sco arbres abattus et ses ruines
fumantes. Les propriétés appartenant
aux étrangers, dans la banlieue, ne sont
par épargnées, malgré les proclama-
tions répétées des autorités affirmant

que les propriétés neutres seraient res-
pectées-.

Les villageois, dont les demeures ont
été détruites, sont mobilisés pour ériger
deg travaux de défense et abattre lee
Pans de murs encore- debout. Un exem-
ple frappant de cette destruction Inu-
tile est le dynamitage, avant l'évacua-
tion du secteur par les nationalistes, de
l'église et du réservoir d'eau du « Mer-
cy Hospital ». asile d'aliénés situé à
20 km. au sud de Changhaï.

(Lire la suite
en dernières dépêches)
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£es échos du
La rupture de fiançailles
ne sera plus un crime

Les mem bres femmes du part i con-
servateu r britanni que vont entrepren-
dre une eamnagne destinée à abroger
la loi oui permet aux femmes aban-
données par leurs fiancés de leq pour-
suivre pour « rupture de promesse ».

Lors do sa conférence annuelle, qui a
lieu on mai . l'Union conservatrice dos
femmes examinera un rapport qui dé-
clare notamment : Nous estimons que
la loi sur la « rupture de promesse »
est démodée et donne une mauvaise
opinion des femmes ressemblant par-
fols à un chantage.

» En conséquence , cette loi devrait
être abolie ou autorisée seulement dans
des cas exceptionnels. »

Un écrit constructif
vraiment encourageant

Les experts des services de rensei-
gnements de l'aviation américaine pré-
parent une « encyclopédie de bombar-
dement » où figureront les objectifs à
attaquer dans la guerre future, ;

Cette « encyclopédie » fait partie du
programme national de défense. Elle
est établie d'après des renseignements,
des statistiques de journaux de com-
merce, des informations d'attachés
commerciaux, des coupures de jour-
naux, et probablement aussi d'après
des él éments fournis par les agents.

Une légende Indique l'importance
présumée de l'objectif lans l'économie
du pays et l'importance d'une installa-
tion particulière dans une ville-objec-
tif.

Quelle sera l'efficacité
de la « loi Bircher » ?

AVANT LE SCRUTIN DU 22 MAI

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Dans un. précédent article, la s,°>
maine dernière, j'essayais de mettre
en lumière certains caractères «i fe 'la
« loi Bircher » prétendument desti-
née à renforcer la jfltftltè^ cbnt-ë _
tuberculose. Renforcement de l'éta-
tisme et nouvelle centralisation, in-
troduction par une porté dérobée
de . l'assurance-maladie obligatoire
pour une partie notable de la popu-
lation, atteinte sensible aux ' droits
individuels, voilà ce qui ressortait
de ce bref examen. Nous ayouons
ne pas très bien comprendre com-
ment le Conseil fédéral ert est venu
à proposer des dispositions de cette
sorte, dont la mise en oeuvre, alour-
dira et l'àpparèil administratif et le
budget de la Confédération, ail mo-
ment même où il ne manqué pas une
occasion, à propos de la réforme fi-
nancière, de supplier et les Cham-
bres et le peuple dé renoncer à
charger sans cesse les pouvoirs pu-
blics de tâches supplémentaires.

Mais, nous dit-on, dans l'entoura-
ge de M. Bircher, c'est qu'il s'agit
là- de mesures sociales dont le ré-
sultat mérite bien lès sacrifices
qu'on demande au pays et aux ci-
toyens.

Voire ? Sur ce point, ce ne sont
ni les politiciens, ni les conseillers
auliques . du gouvernement en ma-
tière de politique sociale qui sont
habiles à nous renseigner ; mais les
médecins et surtout ceux qui ont
fait leur étude et leur occupation
quotidienne de ta lutte contre là tu-
berculose.

Je n'ignore pas qu'ils ne sont pas
unanimes; mais les réserves, les cri-
tiques, les mises en garde que l'on
trouve sous la plume de praticiens
dont la science égale la conscience,
suffisent à éclairer ma lanterne.

Le projet de loi , rappelons-le, se
borne, dans son article premier, à
donner au Conseil fédéral « pouvoir
et mandat d'instituer des examens
périodiques et obligatoires de l'en-
semble de la population »; cela pour
que « les personnes atteintes de~ tu-
berculose puissent êtrô' décelées et
assistées à temps ». Lé texte rie pré-
cise pas le procédé de dépistage,
mais on sait, soit par le message du
gouvernement, soit par les débats
aux Chambres, qu'il s'agit pour l'ins-
tant de la radiophotographie. . .".

Or précisément ce procédé laisse
sceptiques, quant à ses résultats pour
les exaniens en masse, imposés à
toute la population, bon . nombre 'de
spécialistes. Il pose en effet quanti-
té de problèmes dont le législateur

ne s'est pas soucié. En voici un, à
titre d'exemple, tiré du « Bulletin
professionnel des médecins suisses»:

Non seulement la tuberculose est
une maladie présentant des aspects
multiples, mais encore il n'existé
pas de doctrine médicale uniforme
quant au traitement à appliquer aux
cas douteux ¦— et qui sont la ma-
jorité. Ainsi , il peut arriver qu'un
père de famille suspect soit arraché
aux siens et à son métier pour être
envoyé par un médecin dans un sa-
natorium, tandis qu 'il aurait été lais-
sé peut-être sans ' danger dans sa
famil le  s 'il s'était adressé à un mé-
decin autre que celui choisi au ha-
sard dans l'annuaire du téléphone...
Le pronostic est ainsi le plus sou-
vent une a f f a i r e  de pure apprécia-
tion personnelle.

On, peut donc se demander sérieu-
sement si on a le droit d'obliger
toute la population à passer des exa-
mens collectifs et à lui en faire subir
les conséquences*, inévitables, c'est-
à-dire exposer chaque année au ver-
dict d'une appréciation subjective
des centaines de personnes qui
allaient jusqu 'alors tranquillement
à leurs occupations. Il y a une dif-
férence  fondamentale entre le fa i t
qu'un patient se met de son p lein
gré dans une telle situation — pre-
nant ainsi sur lui les risques inhé-
rents à l' examen — ou si on l'y obli-
ge. On devrait dans ce dernier cas
pouvoir lui garantir une apprécia-
tion reposant sur des principes im-
muables, ce que la médecine, en ma-
tière de tuberculose pulmonaire
n'est pas encore en mesure de faire.

Consciente de cet état, de fa i t  et
de sa responsabilité envers notre
peuple, la Fédération des médecins
suisses s'oppose — au détriment de
ses intérêts matériels incontestables
—à l' obligation générale d'examens
radiophotographiqnes. Elle sait que,
sans avoir recours à une tellfi. ri-
gueur et aux frais considérables qui
en découlent, des résultats tout aussi
satisfaisants peuvent être obtenus,
si l'on continue à développer les
examens facul tat i fs , se limitant à in-
troduire une obligation pour des
catégories sélectionnées de la popu-
lation , comme cela avait été prévu à
l'origine.

N'oublions pas non plus que si les
médecins sont les premiers à recon-
naître l'utilité des examens radio-
photographiques, la plupart d'entre
eux toutefois déclarent qu'on en ti-
rera vraiment profit à une stricte
condition : les répéter tous les trois
mois, au maximum tous les six mois.

G. P.
(tire la suite en 8 me page)

FOUILLESL ingénu
vous p arle..r
Nos édiles ¦ ont lu La Fontaine, à

n'en pas douter. De - la fable *: \Le
laboureur et ses enfants '», ils ont
fai t  leur bréviaire :

Creusez, bêchez, touillez,, ne laissez
. , , . (nulle place

Où la main ne passe et repasse.

Est-il quelqu'un de mes conci-
toyens dont la mémoire soit assez
heureuse pour se rappeler le temps
où l'on pouvait muser dans nos rues,
le nez au vent et les yeux, dans les
nuages, sans risquer à chaque, pas la
funeste aventure de Fastrologue qui
se laisse Choir en un p uits ? Hélas I
quelle situation- af freuse pou r '** **¦'
veurs et Jes hurluberlus /.«(s n'ont
qu'à se résigner, dites-vous. Dans
notre société utilitaire et notre nie
agitée , à quoi servent-ils , les rêveurs
et les hurluberlus ? Qu'à ': La Fon-
taine ils opposent plutôt La Fon-
taine : , . ¦

Patience et , longueur de temps,
Pont plus que force ni que rage

Car il semble tout de même que ,
peu à peu, les tranchées finissent
par se combler et que l'une après
l'autre disparaissent ' les barrières
demi-deuil qui ' entouraient tant de
chantiers où au vacarme strident des
perforatrices répondait le sourd ha-
lètement du rouleau compresseur. Et
là où, sur le pavé inégal , les automo-
biles dansaient le shimmy. eUes glis-
sent maintenant sur une chaussée
bitumée, au bord de laquelle lés
trottoirs ont rectifié leur position ,
avec le respect qu'imposent ces
somptueuses voitures aux - chromes
êtincelants.

Et c'est ainsi que peu à peu on
se rend un compte plus exact dé
la cure de rajeunissement que la
ville vient de subir. II le fallait. Qui
n'avance pas recule. La vieille dame
qui somnolait au. bord de Son lac
s'est brusquement éveillée d' un songe
qui la faisai t tout doucement glisser
à . la mort. Des pra ticiens f é rus  de
progrès ont eu p itié de ses rides , de
ta peau flétri e et de ses munies de
petite rentière recroquevillée sur
elle-même. L 'heureux résultat dé ta

chirurgie esthétique pratiquée sur
elle, on l'aperçoit maintenant. C'est,
vraiment , comme si cette vénérable
aïeule eût été trempée dans un bain
de jouvence.

— Bon, dit Jean-qui-grogne. Mais
t'imag ines-tu que les chirurg iens
dont tu parles aillent maintenant la
laisser tranquille, la vieille dame,
redevenue gente demoiselle ? Tu ne
connais pa s ces gens-là. Quand on
leur a livré une victime, ils ne la
lâchent pas de. sitôt. Pour prome-
ner leur bistouri dans les entrailles
de notre bonne cité , tous les prétex-
tes leur seront bons. Ces rails, qu 'on
vient de reposer à grand renfort de
chalumeau oxhydrique, demain il
faudra les arracher, car le trolley-
bus aura conquis toutes les faveurs.
Et puis , l'on s'avisera que le seul
moyen d'écouler notre vin que re fu-
sent les chais sursaturés est de lé
faire couler dans les fontaines. D'où
tranchées nouvelles , pour les con-
duits ad 'hoc. Neuchâtel , je le le dé-
clare, esl condamné aux fouilles à
perpétuité .. Eh bien l p lutôt que dc
le déplorer, pourquoi n'en pas fa i re
un suje t de qloire et de publicité ?
Pour moi. je vois , f o r t  bien , p ar
exemple, a f f i c h é  dans tous les o f f i c e s
de towismp et antres lieux de pro-
pagande , nn qrand placar d .ainsi
conçu ¦' « Visitez Neuchâtel t Son
vin... Sa f ondue... Ses trolleybus...
Ses fouilles... » L'INGéNU.

A B O N N E M E NT S
1 an 6 moi* S moi* i mou

SUISSE: 26.— 13.2U 6.70 2.40
ETRANGER : 45.— 23.— 13.— 4.50
Ip s échéance» régulières d'abonnement sont les suivantes :
31 mars 30 juin, 30 septembre, 31 décembre. Let change-

ments d'adresse sont gratuits.

A N N O N C ES  •
l9'/i e. « millimàtn, min. 25 mm. • Petites annonces locales
13 c, min. 10 mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c Réclames
75 c, locales 44 c (de nuit 55 c), Mortuaires 28 c, ocaux 20.

Poor les annonces de provenance extra-cantonale ;
Annonces Suisses S. ._„ agence de publicité, Genève.

I___a_n_ et ¦»«______ dans tonte la Suisse.
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Nos articles et documents
d'actualité

Les problèmes que posent
actuellement le tourisme

et la politique commercial
par G. P.

_e compte d'Etat bâlois
bouclerait par un excédent

de recettes d'environ
six millions

par D.



Terrain à bâtir
«st cherché pour maisons locatives, à l'ouest
ou au nord de Ja ville. Surface de 1500 à
2000 m'. Adresser offres écrites détaillées à
H. C. 868 au bureau de la Feuille d'avis.

i. I I  i .  ——^^——— ^-— i ,

\ UN MONSIEUR SANS CRAVATE R ;
\ c'est l'impression que donnent vos fenêtres \
\ dépourvues de rideaux. Ce ne sont pas des V 

^\ • meubles Impeccables, des vases de prix, \
\ des lampadaires artistiquement travaillés \ > ,;
\ qui peuvent donner oe cachet sympathl- \
A que auquel tout le monde est sensible. \w ,
A\ Mais ce sont les rideaux . \^fefek_

_____\ \Bt
ifl ^k\ 

Un choix complet de vflr
™\ Tissus imprimés - Unis - Jacquard y

\ vous sera présenté par les spécialistes \

\ SPICHIGER & CIE V
\ 6, Place-d'Armes Tél. 51145 \

•A vendre au VaUde-Ruz (Côtière)

immeuble ancien
six logements, locaux divers et verger. Surface
totale 1796 m*. Adresser offres écrites à E. W.
836 au bureau de la Feuille d'avis.
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Encore quelques

TAPIS
légèrement défraîchis pendant le transport

milieux et garnitures
de chambres à coucher

Ces tapis sont en vente de 14 à 18 heures
à la gare aux marchandises, 2me étage,

Neuchâtel

t. Çans-Jluedin
Importateurs - NEUCHATEL - Tél. 5 36 23

F A B I A

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par o

OLIVE H. PBOUTY

Roman traduit de l'anglais
par Jane Fillion

A six heures, Fabia n'étant pas de
retour, Lisa posa quelques questions
aux domestiques et apprit par Jennie
le brusque et tardif départ de Fabia.
A six heures et demie, Fabia n'étant
toujours pas de retour, elle demanda
à Barry Firth de prendre la voiture
et d'aller faire une reconnaissance
dans les environs. Fabia avait pro-
bablement oublié d'heure. Elle aimait
à se promener sur des routes peu
fréquentées par les autos et dans des
sentiers perdus. A sept heures, Fabia
n'étant toujours pas rentrée, Lisa fut
obligée de mettre grand-mère Vale
au courant et de lui avouer qu'elle
était surprise. A sept heures et demie,
Barry étant revenu par deux , fois
pour lui faire part de ses infruc-
tueuses recherches et Fabia n'ayant
ni téléphoné ni envoyé un message
quelconque, l'étonnement de Lisa se
transforma en inquiétude et, se di-
rigeant vers la chambre de Rupert,
elle frappa à sa porte.

Rupert. Vale aimait à se reposer
uhe heure avant le diner aussi sou-
vent que cela lui était possible. Ce
jour-Jà , il était monté à sa chambre
aussitôt après avoir embrassé sa fem-
me. Et ce n'était que plus tard que
l'on avait remarqué l'absence de Fa-
bia. La soirée ne devait commencer
qu'à huit heures et demie, heure
fixée pour le dîner, et Lisa avait pro-
mis à son mari de le faire appeler
suffisamment tôt pour qu'il eût lar-
gement le temps de s'habiller. Lors-
qu'il cria : « Entrez > et qu'elle ou-
vrit la porte, elle le trouva étendu
sur son lit de chêne sculpté, étroi t
et long. Ce lit avait été fait d'un
vieux retable découvert quelque part
en France.

Rupert Vale était un homme d'une
taille au-dessus de la moyenne, fort
bien bâti et qui, quoique pesant plus
de quatre-vingt-dix kilos, n'avait pas
un gramme de chair superflue. Dans
sa j eunesse on l'appelait « le beau
Rupert » et il méritait encore cette
appellation. Ses cheveux coupés court
étaient couleur d'acier maintenant,
mais toujours épais comme sa courte
moustache dont les extrémités se
raidissaient comme les oreilles poin-
tées d'un jeune fox. Etendu sur ce lit
sculpté, enveloppé dans les plis d'une
robe de chambre d'épaisse soie bor-
deaux, la taille ceinte d'une corde-
lière, il ressemblait à un moine somp-
tueux ou à un prêtre. Il lisait. Un en-
censoir projetait la lumière juste sur
«on livre. A la manière calme et con-

tenue dont Lisa lui exposa sobre-
ment les faits, il comprit qu'elle
était' inquiète.

Quelques minutes plus tard, un vé-
ritable conseil composé de grand-
mère Vale, de tante Charlotte, de
Rupert, de Lisa et de June qui sortit
de sa chambre en déshabillé de den-
telle rose, se tint dans le hall du pre-
mier étage. Aucune des personnes
présentes ne se laissa aller à manifes-
ter ses sentiments. Ce fut au con-
traire une magnifique démonstration
de contrôle de soi. Lisa redoutait
dans le fond de son cœur qu'il ne fût
arrivé quelque chose à Fabia et Ru-
pert redoutait quelque incident désa-
gréable, mais ni l'un ni l'autre n'ex-
prima ses sentiments. Et grand-mère
Vale non plus ne dit rien et cepen-
dant elle sentait monter sa pression
artérielle tant l'idée qu'une de ses
petites-filles, par son étourderie ou
son imprévoyance, menaçait la belle
ordonnance de la maison Vale la
remplissait de colère.

H fut décidé que McKay, le chauf-
feur, serait mis au courant de la dis-
parition de Fabia et qu'il partirait
immédiatement à sa recherche. Quant
aux autres domestiques, il était pré-
férable de leur laisser ignorer aussi
longtemps que possible qu'il y eût
quelque raison de s'inquiéter. Lisa
avait déjà assuré à Jennie qu'elle
était au courant de la promenade de
Miss Fabia qui prenait si peu de
temps pour s'habiller que son retour
tardif n'avait rien d'extraordinaire.

Comme le fit remarquer Rupert, il y
avait encore une heure avant l'arri-
vée des premiers invités. D'ici là Fa-
bia serait certainement de retour.
Barry Firth pouvait la ramener d'un
instant à l'autre.

— Pendant ce temps, dit grand-
mère Vale, tout le monde fera bien
d'aller s'habiller pour, la soirée et
d'agir comme si rien ne s'était passé,
ce qui est un principe excellent dont
il faut toujours se souvenir lorsqu'on
a tendance à gaspiller ses forces à se
tourmenter.

Grand-mère Vale était assise bien
raide et bien droite à l'extrémité du
grand canapé, sous un portrait d'elle-
même dans ses plus belles années.

Grand-mère Vale visiblement n'a-
vait rien perdu de son énergie au
cours des ans, et sa colonnes verté-
brale non plus. Elle se tenait aussi
droite que la belle, fière et icune
femme du portrait. Sa volumineuse
pelisse de zibeline n'avait jamais été
transformée depuis que son mari lui
en avait fait cadeau, il y avait cin-
quante ans. Sous cette pelisse elle
portait pour la soirée une élégante
robe de velours noir garnie de den-
telle.

— Agir comme si de rien n'était ,
c'est parfait, mère, dit Lisa avec dou-
ceur, à condition de faire tout ce qui
est possible pour découvrir où est
Fabia. Je suis réellement inquiète,
reprit-elle du ton uni qu'elle avait
appris à employer au cours des an-
nées, bien qu'elle se sentit pleine

d'appréhension au sujet de ce qui
avait pu arriver à sa fille. Cela rie
ressemble nullement à Fabia d'agir
ainsi, reprit-elle. Je suis persuadée
que si elle le pouvait elle me télépho-
nerait. J'ai dit à Barry de ne pas
s'adresser à la police, mais je me de-
mande maintenant... ,

— La police I s'exclama Rupert
dont les pointes de moustache tres-
saillirent, ce qui était toujours la
preuve chez lui d'une extrême irrita-
tion. Certainement pas. Rien ne
pourrait faire plus de tort à Fabia
que de rendre publique une situation
aussi contrariante le soir de son
entrée dans le monde.

— Et rien ne plairait davantage
à certains journaux de Boston que
de publier quelque histoire sensa-
tionnelle sur une famille d'un milieu
conservateur de Boston , ajouta-t-il.

— Je le sais bien, je le réalise par-
faitement, répondit doucement Lisa
à son mari et à sa belle-mère, sans
cela je partirais immédiatement moi-
même à la recherche de Fabia. (Sa
voix trembla légèrement.) Je sais que
je dois rester ici , recevoir nos invi-
tés, et expliquer, si cela est néces-
saire, que Fabia n'est pas bien. Je
dois le faire dans son propre intérêt.

— Et dans notre intérêt à tous,
interrompit grand-mère Vale.

— Oui, mère, en effet , dit Lisa en
souriant.

Elle ne contredisait jamais inutile-
ment sa belle-mère.

Lisa était la belle-fille préférée

de grand-mère Vale en dépit du fait
qu'elle n'était pas née à Boston,
qu'elle n'y avait pas été élevée et que
ni parmi ses ancêtres ni parmi sa
parenté elle ne comptait des gens ex-
traordinaires. Lorsque Rupert, à l'âge
de trente-neuf ans, montra des si-
gnes d'intérêt envers Lisa, sa mère
lui exprima sa plus vive désapproba-
tion. < Et qui est donc cette Elisabeth
Fabian, de Rhode Island 7 » deman-
da-t-elle d'un air dédaigneux , comme
si cet Etat était aussi méprisable
comme lieu de naissance qu'il était
limité en kilomètres.

La jeune fille de Rhode Island se
trouva être la fille d'un professeur
de littérature anglaise d'une univer-
sité qui , sans avoir la réputat ion
d'Harvard , n'en était pas moins une
institution pleine de tradition. De
plus cette jeune fille était douée à
un rare degré, de beauté et de char-
me. Or les autres brus de grand-mère
Vale, Rosa et Justine, toutes deux
nées à Boston , n'avaient pas reçu
la beauté en partage et aucune d'flles
ne possédait en fait de charme plus
qu'une certaine distinction et une
certaine manière de se montrer hau-
taines envers les personnes avec les-
quelles elles ne désiraien pas entrer
en relations.

(A suivre)

On cherche un

chauffeur
expérimenté. — Adresser
offres écrites à C. P. 828
au bureau de la Peuille
d'avis.

On cherche jeune fille
en qualité de

bonne à tout faire
ayant déjà du service,
sachant si posslbe un
peu cuisiner. Entrée: date
à convenir. S'adresser &
Robert Bachelin , tUs ,
boulangerie. Auvernier.
Tél. 6 21 09.

Cuisinière
capable de travailler
seille, est demandée tout
de suite par petit res-
taurant. Faire offres à
B. Nydeggeï, les Verriè-
res, tél. 9 3105.

On demande tout de
suite,

jeun e fille
pour aider au ménage.

S'adresser : Mme de
MerveUleux, Beaux-Arts 6,
Neuchâtel, tél. 5 59 19.

Areuse - Boudry
On engagerait encore

Jusqu'au 10 Juin 'quel-
ques ouvrières habitant
la région. Conserverie
d'escargots. Aireuse, téw
léphone 6 32 40.

On cherche pour petit
ménage

jeune fille
sachant déjà, un peu cui-
sine.. Entrée : 1er Juin.
S'adresser : Crêt-Taconnet
No 26, Neuchâtel.

On oherche

JEUNE
FILLE

présentant bien. Intelli-
gente, désirant appren-
dre le service de table.
Adresser offres _ la di-
rection de l'Ecole hôte.
Hère, Neuchâtel.

On engagerait dans pe-
tit hôtel-restaurant du
Vignoble neuchâtelois un
bon

cuisinier
(ou cuisinière)

capable, de confiance.
Place assurée à l'année.
Paire offres avec certifi-
cats, photographie et pré-
tentions de salaire sous
Z. X. 859 au bureau de
la Peuille d'avis.

Restaurant cherche

femme de ménage
pour quelques heures par
Jour. Demander l'adresse
du No 861 au bureau de
la Peuille d'avis.

On cherche , . .
J '. . . . ' .: '. . .. . .. a.<M
lessiveuse

pas trop ftgée, pour lessi-
ves une fols par mois.
Adresser offres écrites à
E. A. 867 au bureau de
la Peuille d'avis.

Jeune homme
connaissant les Chevaux
et les travaux de campa-
gne est demandé à la
ferme du chftteau de
Gorgier. Tél. 6 7154. i

Fille de maison
est cherchée pour le 1er
Juillet. Gages 120 fr. par
mois. Congé régulier.
Etrangère en possession
d'un permis de travail
acceptée. S'adresser : A.
Hermann, Les JordUs,
Cortaillod.

Représentants
Dames ou messieurs

visitant la clientèle par-
ticulière sont demandés
par maison de tissus.
Abonnement et carte
rose payés. Fixe et com-
mission.

Seules personnes qua-
lifiées sont priées de
falre offres sous chiffres
P. O. 34836 L à Public!,
tas, Lausanne.

___g_g____B S S___"

4Êfo Etat
ÏSJS_ de
Jg^aft Neuchâtel
VENTE DE BOIS

DE FEU
Chanet du Vauseyon

Samedi 21 mai 1949
à 14 heures au clédar

Vente aux enchères, ré-
servée aux particuliers.

Payement comptent.
. Corcelles, 17 mal 1949.

Insp. forêts lime arr.

: B. de CHAMBRIER
Place Purry 1, Neuchâtel

TéL 517 26
Bureaux à Lausanne

et à la Chaux-de-Fonds
VENTE ET GÉRANCE
. D'IMMEUBLES ,

A vendie, à Boudry,
dans situation agréable et
dégagée, une

jolie maison
moderne

de deux logements de
deux et trois pièces,
bains. Garage. Jardin de
700 m»

Bâtiment séparé pour
atelier, à vendre ensem-
ble ou à part. Un loge-
ment libre pour l'acqué-
reur.

Pour cause de départ,
_ vendre au Landeron,
maison familiale
de cinq pièces et dépen-
dances. Garage, petit Jar-
din. Grands locaux pour
commerce, entrepôts , etc.
Libre immédiatement.

Maison familiale
avec parc avicole
à vendre dans localité du
Vignoble. Maison de cinq
pièces sur un étage. Cons-
truction soignée, état de
neuf. Installations com-
plètes pour l'aviculture.
7200 m». 

' A vendre, à Bevaix, une
maison familiale

simple
avec Jardin et sept ou-
vriers de vignes. Cinq
chambres, local pour di-
vers usages. Belle situa-
tion. Gare à proximité.

A vendre, dans le Vi-
gnoble, à l'ouest de Neu-
chfttel , une ,.,

' jolie propriété :
'¦oit villa de neuf pièces,
véranda, confort moder-
¦ne Garage, Jardin et ver-
ger de 2800 m*. Vue éten-
due. — Facilités de paie-
ment

A vendre à Monruz-
Neuchfttel un

immeuble locatif
moderne

(1943) aveo atelier In-
dustriel, huit logements
de trols pièces à loyers
modestes. Bains, chauf-
fage central local ou par
granums. Rapport brut ,
environ 6 %. Bon place-
ment. Agence romande
Immobilière, B. de
Chambrler, place Pur-
ry 1, Neuchâtel.

Pour Jeune homme,
belle chambre avec ter-
rasse, au midi . — Télé-
phone 5 58 79.

Qhambre pour mon-
sieur Grand-Rue 2.

CHAMBRE
indépendante à louer à
monsieur sérieux. — S'a-
dresser : Rouges-Terres
No 19, Hauterive.

Belle chambre, tout
confort, centre, pour étu-
diant ou employé, libre
au ler Juin . Mme Rou-
lin, Grand-Rue 7.

On cherche à louer
pour époque à convenir
un

appartement
olnq-slx pièces, avec dé-
pendances. De préférence
un. seul appartement dans
maison ancienne. Adres-
ser offres écrites à E. P.
869 au bureau de la
Feuille d'avis.

Deux étudiants cher-
chent chambres indépen-
dantes, propres et con.
forbatoles. Adresser offres
écrites à O. P. 858 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Ménage sains enfants
cherche un

logement
de deux ou trois pièces.
Adresser offres écrites à
L. L. 879 au bureau de
la Feuille d'avis.

On . cherche à louer
plusieurs

grandes caves
pour la. culture des
champignons de Paris. —
Adresser offres écrites à
G. S. 802 au bureau de
la FeulUe d'avis.

On enerene au pius wi

GARAGE
si possible dans le quar-
tier de l'est, bas de la
vllile. Adresser offre,
écrites à R. S. 862 au
bureau de la Feuille
d'aivis.

; Vacances d'été
On demande ;à louer

pour le mois d'août cha-
let ou appartement meu-
blé, région Chaumoht-
Montmollln. ou environs
de Neuchâtel. Tél. 557.39.

A vendre à la Béroche

beau domaine agricole
en un seul mas de 90 poses neuchâteloises en
champs et forêts. Ferme de deux logements,
'grange, remise, étable et écurie pour vingt-
cinq bêtes, porcherie. Electricité, sources.

S'adresser à Me Henry Schmid, notaire,
Corcelles (Neuchâtel).

P #
__.-.«S*S _*«« _»• M_ k f B_ _«_ 4 _i buvez tous les Jours, matin et soir, quelques tasses de tisane HP W C II Tlï W U _P T Vf F 6 II Hl

^  ̂ mm f B
j t m  

lOFIlIier ©I neiIOy©* Helvesan (Fr. 2.25). en absorbant trois fois 
par 

jour 
5 pilules * * » rt Ail *a fl It l l VCi àlnll

¦DM) H f f l  __L ¦ • ¦ • 
d'herbes Helvesan -10 (Fr. 3.50). Celles-ci sont reconnaissables ET** %mm les rems et la vessie è&T,&8u% PILULES HELVESAN - IO

On cherche pour tout de suite ou date à convenl:

logement de deux, trois ou quatre chambres
si possible avec garage, avec ou sans confort, Neu
châtel ou commune sur ligne CF-F. jusqu'au Lan-
deron. Il peut être mis 6. disposition en

échange
appartement trols chambres plus hall, tout confort
à Bienne. Offres sous chiffres S. 22655 U., à Publl
citas, Bienne.

Etablissement bancaire à Neuchâtel
cherche jeune

employée de bureau
active, consciencieuse et dévouée
pour son service de classement et
d'expédition. Caisse de retraite.

Falre offres détaillées avec curriculum vltae et pho-
tographie en Indiquant références, prétentions et
date d'entrée possible sous C. E. 876 au bureau de

la Feuille d'avis.

Travail à domicile
Nous offrons travail en série. Pas de con-

naissances spéciales. Gros gain pour personne
habile. Fr. 10.— à 15.— par jour. Pour maté-
riel et fournitures expédiés contre rembour-
sement de Fr. 5.75, faire offres à case postale
Fontainemelon, M. E. 15950.

Bureau de la place cherche, pour
entrée immédiate,

JEUNE HOMME
de 16 ou 17 ans, intelligent, sérieux
et de toute confiance pour faire les
commissions et travaux de bureau
faciles. BON SALAIRE. Offres ma-
nuscrites en indiquant références et
prétentions de salaire sous chiffres
P 3388 N à Publicitas, Neuchâtel.

ÉCHANGE
On échangerait appartement de quatre pièces,
tout confort, près de la gare, contre un de
cinq ou six pièces en ville. — Adresser offres
écrites à E. W. 771 au bureau de la Feuille
d'avis.

ON CHERCHE

JEUNE HOMME
robuste pour les courses, occasion d'appren-
dre l'allemand. Nourri et logé dans la maison.
Faire offres à W. Vogler-Sieber, boucherie-
charcuterie, Goldbach - Kiisnacht (Zurich),
tél. 91 02 02.

On cherche une petite

CHAMBRE
meublée, pour personne
sérieuse, quartier Monruz.
S'adresser F. .Lehmann,
Treille 2, tél. 5 21 48.

Beau studio, avec pen-
sion, pour jeunes gens.
Centre. Tél. 520 95.

Chambre, avec pension
soignée. Adresser offres
écrites à H. A. 822 au
bureau de la Feuille
d'avis.

PENSION
pour ouvriers prendrait
encore quelques pen-
sionnaires. — S'adresser :
Seyon 28. ler étage.

A louer chambre meu-
blée pour monsieur, avec
pension, dans le centre.
Tél. J5J4 75."

Château-d'Oex
Nurse diplômée pren-

drait un ou deux enfants
en pension pendant le
mois de Juin. Bons soins,
prix modéré. — Falre of-
fres: Magasin Treuthardt,
Auvernier.

Sommelière
honnête et de toute con-
fiance, serait engagée
pour début de Juin , dans
bon petit café-brasserie
de la Chaux-de-Ponds.
Logée et conditions Inté-
ressantes. — Demander
l'adresse du No 851 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Deux jolie s chambres
au centre et au midi,
avec pension, _ louer
pour le ler Juin. —
Adresser offres écrites à
A. R. 838 au bureau de
la Feuille d'avis. .

Répiom VUe-des-Alpes

CHALET
six pièces meublées, vue
sur le lac et les Alpes.
Adresser offres écrites à
R. A. 872 au bureau de
la Peuille d'avis.

ECHANGE
Superbe appartement

de quatre pièces, tout
confort, dams quartier
Evole - Port-Roulant,
contre un de trols piè-
ces, région Rocher - Ca-
dolles Adresser offres
écrites fc B. O. 883 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chalet à louer
région Diableaets, du 5
août au 5 septembre,
belle situation, condi-
tions Intéressantes.

Adresser offres écrites
à R. .S. 878 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour date à convenir,
nous demandons
personne de confiance

pour ménage soigné,
dame âgée, en bonne
santé. Appartement avec
confort, village aux en-
virons de Neuchâtel. —
Offres avec références
sous chiffres P. O. 12037
L„ à Publicltas, Lau-
sanne.

NEUCHATEL 99

MAISON 11
BIEN CONNUE

CHERCHE '

voyageuse-
représentante

pour la vente des pro-
duits de consommation
auprès de la clientèle
privée. Belle collection à
disposition. Pour per-
sonne active et sérieuse,
très bonm© situation. Of-
fres détaillées avec pho-
tographie et certificats
sont à adresser sous
chiffres B. 71/9, Publi-
citas, Berne.

Personne sérieuse cher-
che Journées de

raccommodages
main et machine. Prix
modéré. Adresser offres
écrites à M. P. 873 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille
sérieuse, 20 ans, cherche,
en Suisse romande, pla-
ce dans ménage, éven-
tuellement avec magasin,
où elle aurait l'occasion
de très bien apprendre le
ménage et la langue fran-
çaise. Adresser offres â
Susi Iseli, Wehntaler.
strasse 440, Zurich 46.

Jeune sellier
sortant d'apprentissage ,
cherche place pour se
perfectionner. S'adresser
à Rud. Bemnlnger, GrU-
nenberg-Guïmels (Fri-
bourg) ,

MEUBLES
Ebéniste entreprendrait

tous travaux concernant
son métier et réparations
de meubles anciens. Tra-
vail soigné, prix modérés.
Adresser offres écrites &
A. R. 870 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dactylographie
On cherche à falre

différente travaux de
dactylographie à doml-
oUe. — i Adresser offres
écrites «5tf< M. 882 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune
mécanicien

connaissant la soudure
autogène et électrique et
ayant de très bonnes
connaissances en auto-
mobile, cherche place de
préférence dans les en-
virons de Neuchâtel. —
Paire offres sous chiffres
P. 41.504 P. à Publicltas,
Fribourg.

EffijMQ
On cherche pour tout

de suite ou date à con-
ven ir

apprenti
boulanger-pâtissier chez
patron membre de la i
société. Bons traitements
et vie de famille assurée.
Offres à E. Hauser, bou-
langerie - pâtisserie,
Schlleiren (Zurich).

Apprend serrurier
serait engagé par Marcel
Guillot. Esluse 21.

PERDU
lundi après-midi, un pa-
quet contenant corset.
Prière de le rapporter au
poste de police, contre
récompense.

PERDU
sandalette d'enfant, rue
de l'Hôpital - place du
Marché. La rapporter con-
tre récompense, faubourg
de l'Hôpital 16, ler étage.

On cherche à acheter

boulangerie
de moyenne Importance.
Offres à W. Henry, bu-
reau d'affaires, La Neuve-
vllle, tél. 7 9103.

On cherche à acheter
d'occasion

poussette
d'infirme

Adresser les offres à la
section des Samaritains,
Lignières.

On chercha, un

canoë
à deux places, éventuel-
lement deux à une pla-
ce. Bonne occasion. —
Adresser offres écrites à
A. R. 875 au bureau de
la Peuille d'avis.

On achèterait

deux jeeps
d'occasion, en bon état.
Faire offres avec prix
sous chiffres M. M. 864
au bureau de la FeuUle
d'avis

Je suis acheteur d'une

MOTO
« Jawa », 250 cm', d'oc-
casion, en parfait état
de marche. Adresser of-
fres écrites à T. V. 866
au bureau de la Feuille1
d'avis.

QUI DONNERAIT
ou vendrait à prix mo-
dique, à personne _flr.
me, dans la gêne, pour
meubler une chambre
pour fin mal. un lit
complet, une table de
nuit, un lavabo-commo-
de, une petite armoire,
une table 1 m. 50. Mer-
ci. Demander l'adresse
du No 826 au bureau
de la Feuille d'avis.

OCCASIONS
Bureaux de dame, armoi -
res, orédemoe, tables, chai-
ses, canapés, bureau demi
corps, divans, cuisinières,
commodes, lavabos, ma-
chines à coudre, pousse-
pousse, poussettes, vélos,
cuivres, duvets, habita,
souliers, livres, etc. Mar-
celle Remy, passage du
Neubourg. sous la voûte.
Tel 512 43.
¦ **"*f i •

A VENDRE
buffet de service et six
chaises rembourrées, en
chêne fumé. Prix très
avantageux. S'adresser
ou écrire : rez-de-chaus-
sée, J..-J.-Lallem__d 7,
Neuchâtel .

Variez vos
menus à peu

de frais...
Notr* thon

ou notre saumon
au naturel
assaisonnés 

^à la mayonnaise

« Ârmailli »
vous enchanteront

HOPITAL 10
NEUCHATEL

On cherche
pour Jeune fille, place
dans pension ou maison,
privée, pour aider au
service et falre les cham-
bres, et où elle aurait
l'occasion d'apprendre la
langue française. Adres-
ser offres â famille
Fritz Gnoss, Plattenau,
Schwanden ( Glaris ).
(¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ M

' : ' i'

' l fil 4: . «, 
¦-. : . ¦' V 5

CALTEX MOTOR OIL
l'huile pour rendement maximum

CALTEX OIL S.A. BALE
(ancienne raison sociale Texaco S. A.)

. . .  
'
,

¦
• ; • ¦ *

^| MESDAMES !

I 

SAISON NOUVELLE
LIGNE NOUVELLE

Faites vos achats I j
chez la corsetière spécialiste

Mme L. ROBATEL
ERÈS-CORSETS
Bas dés Chavannes Tél. 5 50 30

AUX OCCASIONS
Une économie tous las

Jours... J'achète chez
LOUP, place du Marché
No 13. Meubles, habits,
livres.

D' BERSIER
oculiste F. M. H.

Tél. (038) 5 52 45
ne reçoit pas.

cet après-midi



Dès auj ourd 'hui nous mettons en vente

PÈLERINES en gnrit
qualité recommandée, capuchon ç\ M
déboutonnable, tailles 38 à 48, f  l\ —teintes mode . . . . . . . .  U M .9

MANTEAUX en gurit
1er choix, avec capuchon et cein- F t mture, teintes mode WUt

Un choix splendide de

MANTEAUX DE PLUIE
en popeline, bonne
qualité, entièrement w m* AO
doublés, teintes r\ f| ̂  UV

mode dc OOê à OOê

Chapeaux assortis 1250 à 1650

n e u C H O T E L

( 

¦

On voy age sans soucis
avec l'horaire

s^'̂̂ '-'é̂ ^̂ 'ipi L̂miWWr ' ^̂ 5̂f5^»^ _̂__ ^_B3

_ _̂___B_J _ _̂__ 8Tw!

p arce qu 'il est

clair, précis, complet
et facile à consulter

L 'horaire «Eclair» est en Vente partout
au prix de un f ranc  l'exemplaire

V 

Mesdames...
aujourd 'hui et demain

PÉyj t̂f3fepi|  ̂W /̂ JWê_É_JjÉJJ B̂af

vous donne rendez-vous chez Mme Notter ,
Terreaux 3, magasin de tapisserie (vis-
à-vis de Schœpflln, photo.) et vous prie
de venir chercher les combinaisons rallon-
gées, les transformations ainsi que les
commandes de Jersey laine et sole au

mètre.

A VENDRE

« CITROËN » 11 légère
à l'état de neuf , échange éventuel . Tél . 6 11 45.

^̂ ^̂ 7 ______ T3_£;̂ _3- '̂'C^ ' .' ̂ -V -̂ — 's > ŜmW\\ T̂

Les beaux

t a P \u > eS
O O ¦ - - les toutes

dernières nouveautés .

j BIEDERMAN N 1
I ÔDdatoquinie^ I

I &Çeuchâtel \

BAISSE DE PRIX
sur le mazout et sur l'insta llation complète d'un chauffage au
mazout « FLAVERTO », livrable en ordre de marche avec citerne

à partir de

Fr. 2650.-
De par son principe, le « FLAVERTO » est le plus économique

de tous les brûleurs à mazout
Devis sans engagement, sur demande. Facilité de payement

uALORMA Portes-Rouges 155 TéTÉuO 83 NEUuHATEL

" Nous avons actuellement %
m un très grand choix en S

jj sandalettes s
* en blanc, rouge, beige, vert *

S Fr. 14.80 16.80 19.80 [
[ 22.80 26.80 27.80 g
* (VOIR NOS VITRINES) . . g

I i\1irrl| Neuchâtel ¦

:¦_,¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ,_-¦»¦-

(x>nsomm&rf oi£/
Les bons chocolats «CO-OP»...
Ménage • (à manger ou à cuire) bloc 100 gr. Fr. 0.50
Vanillé tablette 100 gr. » 0.55
Lait tablette 100 gr. » 0.50
Lait bloc 200 gr. » 1.—
Lait extra-fin bloc 50 gr. » 0.40
Lait extra-fin tablette 100 gr. » 0.70
Pure crème extra-fin . . .  tablette 100 gr. » 0.80
Lait et noisettes tablette 100 gr. » 0.55
Lait et noisettes bloc 200 gr. » 1.10
Gianduja . . . . . . .  tablette 100 gr. » 0.80
Lait extra-fin et amandes . . bâton 50 gr. » 0.43

IMPOT COMPRIS - RISTOURNE ANNUELLE
_____^_________________________________________a

SABLIÈRE DE BOUDRY
sur/ Les Métairies

SABLE
Gravier béton
Gravier de jardin
Gravier cassé de 15 a 35 mm.
Ballast
Déchets pour remplissage

BARONI-MONTANDON THÊl*

si vous en rapportez une belle collection de photos. Au **__ ,'l_n__K___M_ _E^__^H_
cours de vos voyages et excursions, vous prendrez de . .JWswrmaWj ff_^T^_P^_^^^_J_>

en famille ou dans un cercle d'amis ces moments ^8___r _̂»B___f^__^______K

Devenez vous aussi un chasseur d'images ! Procurez- _Jl^5_K«fB_ _H__n____9«__i-
vous la j oie de photograp hier dc beaux paysages, des »^_M_ _ _ wBH»flP________S-__iS

j& Pour cela , il suffit de peu de chose: un Brownie et un l.'WjBfa8g |tWggolP J**3» **"̂ _8_

l'appareil 6 x 9  qui vous convient. Il est si simp le à manier: vous ii_!_k'___\_MrWV_fl_ *>*'*"* . j f !__T

fyi 2 viseurs clairs et un déclencheur à pression. C'est l'appareil idéal rœ^^^_Wr^_a/vii«__ $ § '' ̂ f tmti
pour débutants de tout âge, et il ne coûte que Fr. 29.50 (Impôts nou '••, «î||vëi_kwiïs'f /OToS S "\;. _ !__ _

•¦ t .S ,._ V WICE__HMR\ \1* _____¦ _u ' _____B__i__E :^____r___r¦

Votre marchand-photographe vous montrera volontiers toute la ^' ' ï$lp^_Il*SS_  ̂xfe 1%$̂  P Ĵ « i__ 3ntff
famille des Brownies; mais exigez bien l'authenti que Brownie ! 7r*Ŝ '_8i 13l̂ ^3Wn__« *"" ''"•llSr

JÊP& POISSONS

P_ _r POISSONS
Y<AwB_T de mer frais

S w Ê  J£çj meïia,ud
C ̂ ért- 9m §a tlêleâ

*[f MOHRUZ^t-HU-awrT IMa}*
Magasin tél. 5 57 90 m : '•«•f'-S-W.XI

ÊÊÊh>
La « Bernina » ronronne comme un petit
chat content lorsqu'elle exécute un des
nombreux travaux au point de zigzag.
Incroyable, tout ce qu'on peut falre avec
cette machine I Un cours d'instruction à
domicile familiarise chaque cliente avec
le maniement de cette machine aux usa-
ges multiples. H. Wettstein, Seyon 16,
Neuchâtel , la maison qui est vraiment

aux petits soins pour ses clients.

Ebénisterie m*

René Racheter I
Avenue Dubois 2 — Tél. 5 40 97 M

VENTE de I
chambres à coucher il

chambres à manger II
studios 11

I N S T f l J  |JTf lO M O DJE R N E

3 i u i s ' *' ...i.-i' __ L _LT.1_ * ' ' - • - '* j 72t

' Vient d'arriver

pour DAMES
' '.

ém \
I « <*¦* c(\ !_.

A  ̂ «E

À *$ I
M. *$ <*» 1
Hgm e>e6 *

^̂
"̂ *̂ ^ *^S________________r______^ ¦ ̂ > "̂ _̂_P_ É̂ï_^____^^^

/7 •àavoie-
PetitpiettQi-
NEUCHATEL f RUE DU SEYON

PIEDS FATIGUES
douloureux , j Ê k

enflés , brûlants A^^
soulagement rapide. I \̂ o \j î}̂ I
A 

votre bain de pieds ha- I Vj igrri=\x£ 'j  Ibituel ajoutez une poi- I _ r_^^_^ Ignée de Saltrates Rodell , ¦̂ ¦̂ ¦̂ ^Sfe Ĵ""""
sels médicamenteux scien- i 3
tiflquemcnt dosés pour le y *̂ ésWtraitement des maux de î aËrpieds. Dans ce t te  eau lai- iM^H__.teuse, riche en oxygène nais- j |fi^nk
sant , le soulagement .se fait ésWSsWm .-iaH ta»
sentir aussitôt. Vos cors cessent de vous torturer,
amollis , ils se laissent extirper facilement. Pour
défatiguer vos pieds et calmer la douleur, vite 
un bon bain de pieds aux Saltrates Rodell! Dans
toutes les Pharmacies et Drogueries. Prix modique.



Le compte d'Etat bâlois bouclerait
par un excédent de recettes

d'environ six millions
Cette nouvelle inattendue a permis aux députés de droite

et de gauche, qui prévoient les élections prochai nes,
de préconiser de nouvelles mesures f iscales

Notre correspondant de Bâle nous
écrit :

Jeudi passé, un député du Grand
Conseil a demandé à être renseigné
au sujet du compte d'Etat de 1948
qui, selon une nouvelle non encore
confirmée, bouclera par un excédent
des recettes de plus de 6 millions de
francs. La démarche fut d'autant
plus fondée du fait que rien ne lais-
sait prévoir, au début de cette année,
un résultat aussi favorable.

Lors de la discussion du budget
pour l'année courante, l'argentier
cantonal ne partageait pas l'opti-
misme de certains députés et c'est
lui qui insista auprès d'eux pour
que l'équilibre entre les recettes et
les dépenses ne soit pas trop com-
promis. Sans grand succès du reste,
puisque malgré l'appel à la modéra-
tion, il dut finalement donner son
approbation à un budget dont le dé-
ficit se chiffrait de nouveau par plu-
sieurs millions. La facilité avec la-
quelle des crédits furent votés avait
à juste titre étonné bien des ci-
toyens ; aujourd'hui, force leur est
de croire qu'à cette époque déjà, la
nouvelle d'une amélioration sensi-
ble de l'exercice de 1948 a dû être
connue dans les couloirs de l'hôtel
de ville.

Pour une fois, le chef du départe-
ment des finances ne s'est pas vu
contraint de la contester, et s'il n'a
pas encore été en mesure d'indiquer
des chiffres précis, il a au moins pu
confirmer que l'excédent atteindrait
certainement le montant susdit. Ce
résultat réjouissant provient cepen-
dant, non d'une compression mas-
sive des dépenses, mais uniquement
d'une augmentation du produit des
divers impôts. Nous doutons fort
que, pour l'année en cours, ce fait
se renouvellera, car depuis quelques
temps le ralentissement de la mar-
che des affa ires est manifeste. A la
Foire suisse d'échantillons, les expo-
sants le constatent aussi, de même
que la direction des tramways mu-
nicipaux qui, pendant les premiers
8 jours de la durée de la Foire a vu ,
comparativement à l'année passée,
les recettes diminuer de plus de
50,000 francs. Nos représentants au
Grand Conseil auraient donc tort de
croire que l'ère des déficits ne réap-
paraîtra plus. Mais même si tel était
le cas, il nous restera toujours à
amortir une dette écrasante de plus
de 100 millions.

Voilà ce que M. Zschokke a rap-
pelé à l'extrême-gauche lorsque,
éblouie par les 6 millions, elle récla-
ma l'ouverture de nouveaux crédits
en faveur des petits salariés. Les dé-
putés conservateurs leur ont ren-
voyé la balle en demandant derechef
une réduction sensible du taux d'im-
pôt. Pour ce qui nous concerne nous
sommes d'avis que le moment est
mal choisi pour s'engager dans l'un
ou dans l'autre sens, car, à l'heure
actuelle, personne ne connaît encore
le produit de l'année fiscale en
cours. Mais voilà, à droite comme à
gauche, on est soucieux de s'assurer
aujourd'hui déjà une plate-forme
pour les futures élections.

Les nouveaux locaux
de la Swissair

L'ouverture de la Foire suisse
d'échantillons a coïncidé avec l'ins-
tallation des bureaux de la Swissair
dans l'aile ouest de la gare des
C. F. F. Disons d'emblée que, pour
transformer les locaux destinés au
trafic voyageur aérien, les C. F. F.
ont dû dépenser 2 millions de francs
en chiffres ronds. Si l'on tient comp-
te du fait que la circulation dans
cette partie du vaste bâtiment n'a
pas été interrompue une seule mi-
nute, on ne s'étonne pas que les tra-
vaux ont duré près de 2 ans. N'ou-
blions pas, en outre, que l'aménage-
ment a nécessité l'enlèvement de
murs éj)ais, le déplacement de
tuyaux, la construction d'un entre-
sol, destiné aux toilettes réservées,
aux bains et salons de coiffure. Pour
y accéder, on à dû avoir recours à
la construction de nouveaux et lar-
ges escaliers. Inutile de souligner
plus particulièrement que la lumiè-
re démodée d'avant-guerre a été
remplacée par l'éclairage « néon »,
combien plus puissant et répandant
une clarté de jour dans les salles et
les corridors. '

Les larges baies vitrées et l'ameu-
blement, d'un fort bon goût, donnent
à l'ensemble une élégance sobre que
rehaussent encore les plantes vertes
et les fleurs toujours fraîches. Deux
entrées, ouvrant l'une sur l'avenue
de la gare, l'autre sur le passage,
reliant la gare des C.F.F. à la gare
d'Alsace, permettent au voyageur,
descendu du train ou conduit en vil-
le par l'auto de l'aéroport, de gagner
la salle d'attente et d'informations
sans s'être exposé aux intempéries.
Innovation ingénieuse lorsqu'il sta-
tionne au guichet pour s'inscrire

pour un voyage par la voie des airs,
une bascule automatique note son
poids sans qu'il s'en aperçoive.

Toujours courtois, les employés de
la Swissair s'empressent de lui don-
ner tout renseignement désirable, et
si, pour une cause quelconque, on
l'invite à prendre place dans l'un
des fauteuils confortables, il a à sa
disposition des brochures illustrées
qui le documentent sur les voyages
qu'effectuent avec une régularité
exemplaire les oiseaux métalliques
de la compagnie. Dans les vitrines
du passage intérieur, on peut à loi-
sir contempler les modèles de ces
puissantes machines et s'orienter
sur leurs dimensions et le nombre
de kilomètres qu 'elles parcourent
par heure. Après cela, est-ce encore
étonant si l'envie vous prend ' de
monter dans l'un de ces avions qui
vous transportent en toute sécurité
soit vers le nord ou le sud de notre
globe. D.

ICI ON DISCUTE AVEC LES MAINS

Les communistes ont usé dernièrement, à la Chambre des députés hongroise,
d'une nouvelle méthode de discussion en employant des arguments « frap-
pants ». L'expérience n'a pas été concluante et on espère qu 'elle ne sera

pas généralisée car les débats n'ont pas avancé et la force publique
a dû intervenir !

L'assemblée des délégués
de l'Union suisse des paysans

BEBNE, 18. — L'Union suisse des
paysans, qui compte aujourd'hui 62 sec-
tions avec 551,227 membres, a tenu à
Berne son assemblée des délégués sous
la direction de son président Ferdinand
Porchet. de Lausanne.

Dans son discours de bienvenue, le
président a salué la présence des nom-
breux délégués ainsi que des conseillers
fédraux de Steiger «t Bubattel. d© l'an-
cien conseiller fédéral Minger. du pro-
fesseur Laur, des chefs de divisions et
de hauts fonctionnaires de l'administra-
tion fédérale, ainsi que do représen-
tants d'organisations et d'associations
amies.

Dans sa séance de l'après-midi, l'as-
semblée de l'Union suisse des paysans
a entendu divers exposés _ ur c la situa-
tion de l'agriculture et les prix des
produits agricoles ».

Une résolution
La résolution suivante a ensuite été

votée par l'assemblée :
L'agriculture attend que le peuple suisse

et ses autorités :
1. donnent suite aux promesses faites

pendant la guerre aux producteurs agri-
coles et notamment traduisent dans les
faits le principe général ancré dans les
articles économiques revisés de la consti-
tution tendant à conserver une forte po-
pulation paysanne :

2. reconnaissent à l'agriculture le droit
_ la vente de ses produits à des prix nor-
maux couvrant les frais de production et
assurant de façon directe aux agriculteurs

un niveau de vie qui soit une rémuné-
ration convenable de leur utile fonction
et garantisse leur dignité ;

3. lui donnent la possibilité de réali-
ser un programme agricole comportant
une large superficie de cultures et l'ex-
tension de la culture des betteraves à
sucre ;

4. assurent l'écoulement de la produc-
tion agricole nationale en lui donnant
sur celle de l'étranger la priorité qu'elle
mérite au même titre que le travail na-
tional et d'autres valeurs ;

6. donnent à l'agriculture, lors des né-
gociations économiques avec l'étranger, la
possibilité d'exporter :

6. veillent & ce que le contrôle des prix
des articles et services qu'elle emploie
pour sa production, ainsi que du taux de
l'Intérêt de l'argent, soit aussi énergique
que celui qui s'applique _ ses propres
produits ;

7. assurent une partie des droits et
d'indépendance _ l'agriculture comparée
aux autres branches économiques et ac-
cordent à toutes celles-ci des protections
ou avantages proportionnés.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
Avril 20. Sous la raison sociale Altimo

S. A., à la Chaux-de-Ponds, il a été cons-
titué une société anonyme ayant pour but
la fabrication de montres ancres, l'achat
et la vente d'horlogerie. M. Hans Wachtcr,
à la Chaux-de-Fonds, est seul administra-
teur.

23. Badiatlon de la raison sociale Jean
Kurth, succursale de la Chaux-de-Fonds,
commerce de chaussures, par suite de la
radiation de la maison au siège principal.

23. Transfert à la Chaux-de-Fonds de
la maison « Précisai » Mme Violette Fer-
rier, précédemment à Neuchâtel. Atelier
de sertissage et de chassage de pieraes fi-
nes pour l'horlogerie.

23. Radiation de la raison sociale Johann
Kurth, succursales de Neuchâtel et le Lan-
deron-Combes, magasins de chaussures,
par suite de la radiation de la maison au
siège principal

25. Sous la raison sociale Chaussures J.
Kurth S. A. (Schuhwareu J. Kurth A. G.),
la société anonyme « Chaussures J. Kurth
S. A., la NeuvevUle a fondé trois succur-
sales : Neuchâtel, la Chaux-de-Fonds, le
Landeron-Oombes. Commerce et répara-
tions de chaussures de tous genres et d'ar-
ticles analogues.

26. Radiation de la raison sociale Eugène
Seeretan, à Colombier, fabrication et ven-
te d'aliments pour volaille, vente d'engrais,
représentations diverses, par suite du dé-
cès du titulaire.

27. L'autorité du district du Locle a :
libéré Georges Thlébaud-Duvanel, aux

Ponts-de-Martel, de ses fonctions de tu-

teur de Duvanel Artll, de son vivant an-
cien maçon aux Ponts-de-Martel ;

désigné Alfred Lœwer, avocat, à la
Chaux-de-Fonds, aux fonctions de tuteur
de Dubois Albert-Edouard, ft Witzwil.

27. Radiation de la raison sociale Hen-
riette Grandjean, manufacture des mon-
tres « Rébus », à Peseux, par suite du dé-
cès de la titulaire.

27. Conclusion d'un contrat de mariage
entre Benjamin Javet et Suzanne-Irène
Javet née Wirth , domiciliés à Peseux.

28. Radiation de la raison sociale Ar-
nold Sessler-Vivien, à CorceUes-Oormon-
drèche, cigarettes et tabacs en gros, par
suit* de remise de commerce.

29. Transfert â Cressier du siège de la
maison J. Baumann, commerce d'automo-
biles, carrosserie et réparations, ancienne-
ment à Lengnau.

30. Ouverture de la faillite de Robert,
Georges-André, représentant , à Neuchâtel.

30. Radiation de la raison sociale Cl.
Truttmann, tea-room du Château,'à Va-
langin, par suite de remise de commerce.

30. Ouverture de la faillite Raisin d'Or
S. A., à Chez-le-Bart. Délai pour les pro-
ductions : 4 Juin 1949.

Mal 2. Conclusion d'un contrat de ma-
riage entre Fernand-Germa in Schild et
Denise-Jacqueline née Geiser, domiciliés
â la Chaux-de-Ponds.

2. Radiation de la raison sociale Perret-
Michelin et Co, la Chaux-de-Fonds, fabri-
que de cable, concasseuse, ensuite du décès
des deux associés veuve Madelelns Perret-
Perrln et Paul-Léon Perret.

Pas de mesures polic ières

contre les tuberculeux

— NOM
les 21 et 22 mai

Comité d'action contre la loi

A/ oô attlcUô at noô document* d'actualité
la question du signe

de la Croix-Rouge évopée
à la Conférence diplomatique

de Genève
GENÈVE. 18. — A la conférence di-

plomatique de Genève, lundi, un débat
s'est engagé sur la question du signe
de la Croix-Rouge.

La convention de Genève de 1929 pour
l'amélioration du sort des blessés et
malades dans les arm ées en campagne
stipule que. par hommage pour la Suis-
se, le signe héraldique de la crois
rouge sur fond blanc, formé par inter-
version des couleurs féd érales, est
maintenu comme emblème et signe dis-
tinctif du service sanitaire des armées.

Pour des motifs d'ordre religieux,
certaines puissance» n'ont pas voulu de
cet emblème. La Turquie et l'Egypte
ont remplacé la croix, considérée com-
me signe chrétien, par le croissant,
symbole de l'empire ottoman. L'Iran,
pays musulman, n'a voulu ni croix ni
croissant ; il a adopté le lion et soleil
rouge sur fond blanc. La convention
de 1929 a reconnu ces deux signes, mais
seulement pour les pays qui les em-
ployaient déjà.

Néanmoins, la Syrie, l'Irak, la Tra ns-
jordanie et quelques républiques sovié-
tiques arborent dans lee services sani-
taires le croissant rouge. D'autres pays
ont exprimé un désir analogue. L'Etat
d'Israël cherche à faire reconnaître le
•bouclier de David, rouge sur fond
blanc.

Des demandes ont été adressées au
comité international de la Croix-Bouge
pour que d'autres signes soient recon-
nus. . _

Retour à l'unité ?
Un fort mouvement «est dessiné pour

3e retour à l'unité des signes do la
Croix-Bouge. La conférence de Stock-
holm, l'été dernier, a exprimé le vœu
que les gouvernements et les sociétés
nationales intéressées s'efforcent d'y
parvenir.

Au cours de la discussion de lundi, le
délégué des Pays-Bas a proposé de rem-
placer croix et croissant par um trian-
gle dont la pointe serait tournée vers
le bas et qui symboliserait un cœur. Le
délégué de la Turquie dit l'attachement
de son pays au croissa nt rouge et l'im-
possibilité, pour lui , qu'il y a à le
remplacer par une croix. Ce pays pour-
rait en revanche se rallier à un signe
entièrement neutre comme celui que
propose le délégué des Pays-Bas.

Le délégué de la Belgique, par con-
tre, a plaidé en faveur du retour à la
croix comme signe unique.

Le point de vue
de la Suisse

Le délégué de la Suisse a tenu à re-
lever que si son gouvernement s'oppose
au remplacement de la croix rouge par
un signe de fantaisie comme le trian-
gle ou le cœur proposés la veille par
le délégué des Pays-Bas. ce n'est pas
pour des raisons de prestige national,
mais parce qu'à la suite de l'usage qui
en a été fait depuis près d'un sdèele,
la croix rouge a pris une signification
mystique et qu 'il y a là une tradition
respectable, un capital moral à ne pas
dilajp ider.

Le délégué d'Israël constate que le
peuple juif possède un symbole : le
bouclier de David.

Ce que demande donc la délégation
israélienne c'est que l'existence de ce
signe soit reconnue par la convention.

Mis© aux voix, cette demande est re-
poussée par 21 voix contre 10.

Un accord
sur les relations commerciales

entre l'Allemagne de Test
et de l'ouest

BEBLIN, 18 (__F.P.). — Les repré-
sentants de la commission économique
allemande de la zone soviétiquie, et du
comité économique de la bizone ont
conclu um accord concernant les rela-
*i _n« eoniattereiaJies entre l'Allemagne
orientale et I'A_le_agn© occidentale,
annonce t_ co_muniqué publié mardi
soir.

Aux termes de cet accord, des bons
de transport seront délivrés immédia-
tement pour tombes l'es marchandises
entreposées en Allemagne occidentale
ou en ; Allemagne orientale et qui ont
été achetées et payées. Des caisses de
compensation seront ouvertes afin
d'équilibrer la balance .des échanges.
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FOIRE-EXPOSITION

COMTOISE
Besançon 21-29 mai 1949

<A&M

Jeudi 26 mai, jour de l'Ascension
Concours de bovins

Journée franco-suisse
Train spécial :

la Chaux-de-Fonds - Besançon

Casino de Besançon
Son restaurant renommé

Son cabaret-dancing
Ses attractions

Jeux . Boule - Baccara
Ses bains salins
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Dans la nuit
du vendredi 7.1.49

la 1000000e transmission HYORA-MATIC
quittait la chaîne de fabrication de Détroit.
C'est en juin 1939 qu'avait débuté la construc-
tion en série de ce mécanisme, éprouvé avec
la dernière rigueur durant toute la guerre sur
des milliers de véhicules militaires de l'US-
Army. Depuis 1945, la transmission HYDRA-
MATIC est adaptée aux voitures de tourisme
et a été placée déjà sur 637 000 Oldsmobile ,
171 000 Cadillac 184000 Pontiac et 8 000 ca-
mions G. M.

Le- confort Inédit, le sentiment de sécurité
absolue que fournit la transmission HYDRA-
MATIC lui ont valu la faveur totale des auto-
mobilistes américains, qui l'ont Immédiate-
ment adoptée. En Suisse, l'HYDRA-MATIC
s'Impose de plus en plus, parce qu'outre les
avantages ci-dessus, elle constitue sur ses
routes accidentées un facteur de sécurité In-
comparable.

... que celui de se raser aveo ls crème à ra-
ser de Roger Sc Galle t , Paris, car sans eau,
sans blaireau, vous serez vite et bien rasé 1

Echantillon suffisant pour une semaine
contre Fr. 0,60 en timbres-poste envoyés
à Rogal S.A., 4, rue du Beulet, Genève.
' Département 12

Un privilège bien masculin!...

Etal civil de Neuchâtel
NAISSANCES, — 16. Stucky, Maxle-Rose,

fille d'Henri-André, polisseur , à Neuchft-
tel, et de Rina née Plccoll ; Sauser, Gil-
bert-Maurice, fils de Maurice-André, ma-
nœuvre, à Neuchfttel , et d'Antoinette-Alice
née Porchet.

Les problèmes que posent actuellement
le tourisme et la politique commerciale

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Les délégués de 1' « H.O.E.E.C.A. »
(Association internationale de» hôte-
liers, cafetiers et restaurateurs), réunis
à Berne pour leur premier congrès, ont
entendu, mercredi après-midi, un sub-
stantiel exposé de M. Hotz. directeur
de la division du commerce, sur le tou-
risme international dans l'ensemble de
notre politique économique.

Sujet d'actualité par excellence, au
momemit où notre pays, obligé de reve-
nir au système des accords bilatéraux,
ei défavorables pour la liberté des
échanges, « véritable corset de fer >,
dira même l'orateur, doit défendre
âprement toutes ses positions et faire
montre d'une inflexible opiniâtreté
pour obtenir qu'une part soit réservée
à cas « exportations invisibles » qui
ïKjrua permettent de combler le déficit
de la balance commerciale. Or, parmi
les éléments qui contribuent à l'équili-
bre des paiements, le tourisme est l'un
des plus importants. Pour prendre les
chiffres de 1947. on a compté que lea
étrangers venu* en Suisse, non seule-
ment pour un séjour d'agrément plus
ou moins long, maie pour des cures et
des études — car le « tourisme interna-
tional » comprend tout cela — ont lais-
sé dans notre pays plus d'un milliard
et demi qui s'est répandu par divers
canaux (hôtellerie, établissements hos-

pitaliers, maisons d'éducation, entre-
prises de transport, etc.), dans l'ensem-
ble du pays.

Malheureusement, le désordre écono-
mique consécutif à la guerre, l'état de
faiiiblesse dans lequel se trouvent encore
de nombreux Etats font qu'ils réser-
vent leurs disponibilités pour leur réé-
quipement industriel d'abord et pour
les marchandises de première nécessi-
té. Les contin gents de devises accordés
au tourisme s'amenuisent et le dirigis-
me monétaire met des entraves de plus
©n plus nombreuses aux voyages dont
les itinéraiires franchissent les frontiè-
res.

Certes, on compte sur le plan Mar-
shall et ses effets, déjà perceptibles,
pour restaurer l'économie des Etats de
l'Europe occidentale qui ne peuvent se
relever uniquement par leurs propres
moyens. Et le retour progressif à une
situation normale libérera aussi peu à
peu le tourisme de ses difficultés. Il
y a donc là une raison d'espérer, que
M Hotz est le tout premier à recon-
naître. Il faut cependant se garder d'un
optimisme exagéré. Sans doute, les
Américains ont^ls intérêt à l'essor du
tourisme vers l'Europe, car c'est là un
moyen aussi — et peut-être moine
lourd que d'autres — de fortifier éco-
nomiquement les pays qui ont besoin
de l'aide des Etats-Unis .Des inconvé-
nients toutefois apparaissent à côté des
avantages, inconvénients que M. Hotz
a présentés comme suit :

« Il Importe de se rendre compte que
l'intensification des courants touristi-
ques d'Amérique en Europe et l'inves-
tissement d'une partie des tonds du
plan Marshall dans lies industries tou-
ristiques européennes auron t pour effet
d'accroître la concurrence entre cer-
tains paye dont la Suisse. En outre,
une économie touristique européenne
trop exclusivement orientée vers la
clientèle américaine serait à la merci
des crises économiques qui peuvent se
produire assez soudainement aux Etats-
Unis. Promouvoir le tourisme en pro-
venance de l'Amériquee est crtes sou-
haitable, mais il convient dans le même
temps de ne pas négliger le tourisme
intra-européen. »

Voilà pourquoi, dans les négociations
avec lee Etats européens, et plus par-
ticulièrement ceux qui ont de tout
temps alimenté le courant touristique
vers notre pays, no» délégués doivient
s'efforcer de sauvegarder les intérêts
d'une industrie hôtelière dont l'activité
normale est néces-aire à l'économie na-
tionale.

M. Hotz a dit encore : « L'instabilité
actuelle dans les domaines politique,
économique et monétaire nous montre
d'une manière frappante combien la
prospérité dépend étroitement d'un tou-
risme florissan t, combien le mouvement
touristique international présuppose
des conditions normales sur le marché
mondial ,et quels dommages énormes
fait subir à l'économie d'un pays toute
paralysie du tourisme. »

On peut retourner cette constatation
et faire observer que _ L la Suisse est
privée des ressources a'ne lui vaut le
tourisme, elle devra elle-même réduire
son apport à l'économie mondiale et
diminuer le volume de ses importa-
tions. Son intérêt coïncide donc, dans
une large mesure, aveo celui des Etats
pour lesquels la Suisse reste un des
meilleurs clients. G- p-

Une réfugiée
tchécoslovaque
a failli à Zurich

être victime
d'un mystérieux
rapt politique
Une très curieuse tentative de rap t

pol i t ique tient en haleine ces jours
la police zuricoise. L 'héroïne de
l 'aventure — il s'en fa l lu t  de peu
qu'elle n'en f û t  la victime — est une
réfugiée  politique tchécoslovaque
qui , domiciliée en Suisse depuis
une année, y  a trouvé un emploi.

Jeudi , cette personne , une_ demoi-
selle , était accostée par un inconnu,
p lace de la Gare , à Zurich, au mo-
ment où elle changeait de tram pour
se rendre à son travail , le matin.
Très poliment, l 'inconnu, qui était
correctement vêtu et qui pa rlait en
bon allemand, la salua de son nom
et lui dit qu'il avait été chargé de
l 'avertir que sa sœur avait, elle aussi,
réussi à s'échapper de Tchécoslova-
quie, et qu'il s'était o f f e r t  à la con-
duire jusqu'au lieu de son refuge ,
dans les environs de Zurich.

La réfugiée , devant les précisions
que donnait l 'inconnu, ne douta pas
de la véracité de son récit.  Elle ac-
cepta de prendre place dans son
auto , qui f i l a  bon train. En cours
dc route , et comme on avait dépassé
Winterthour, l 'automobiliste , qui
s'était exprim é en termes sévères
sur le compte des communistes tchè-
ques et qui sentait néanmoins ger-
mer quelque méfiance dans l 'esprit
de sa passagère , lui montra son pas-
seport au nom de Brosch Arnost,
domicilié Forchestrasse 19 à Zurich,
mais refusa tout net de la _ laisser
feui l le ter  cette p ièce d'identité.

Cependant , l auto continuait sa
route et la jeune f emme, non sans
une vive inquiétude qu'elle s'appli-
qua à dissimuler de son mieux, cons-
tata qu'elle arrivait à proximité de
Schaffhouse , mais que le conducteur
semblait vouloir éviter cette agglo-
mération. La réfugiée  demanda alors
de pouvoir s'arrêter dans une au-
berge de village , ce à quoi l 'auto-
mobiliste consentit, non sans exiger
de sa compagne qu'en aucun cas
elle ne téléphone. Sous prétexte de
se rendre aux toilettes, la jeune
Tchécoslovaque réussit à quitter
l 'établissement par une porte de der-
rière et comme elle eut la chance
de rencontrer à l 'instant même un
autobus qui se rendait à Schaffhouse,
elle parvint peu après dans cette
ville , où elle se cacha tout le jour,
pour ne rentrer, en train, à Zurich,
que le soir.

La police , saisie de cette mysté-
rieuse affaire , a rapidement pu se
convaincre que le passeport de l 'in-
connu était un faux  et que le numéro
des plaques de l 'auto avait été tru-
qué lui aussi. Elle recherche active-
ment le ravisseur, mais celu i-ci a
probablement quitté notre sol à la
suite de son échec.

Inutile de dire que l'opinion zuri-
coise a été vivement impressionnée

^par cette tentative d'enlèvement qui
lui rappelle fâcheusement les nom-
breux précédents que les polices se-
crètes, tant hitlérienne que soviéti-
que, ont eu à leur ac t i f ,  tant en
Suisse (affaire de Chamblandes) qu'à
l 'étranger (af fa i re  Koutiepoff à Pa-
ris) et la presse invite tous les ré-
fug iés  pol i t i ques en Suisse à obser-
ver la plus grande prudence dans
leurs rapports avec des inconnus.
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BRILLANT INCOMPARABLE
PRODUIT ,<____s?__

• * I

POISSONS
Perches et filets

Truites dn lac et de rivière
Colin, cabillaud entier ou en tranches

Soles et filets, filets de dorsch
Merlans - Harengs SALAMI

| LEHIMHERR |
Rue du Trésor 4 • TéL 530 02

SECRÉTARIAT
langues et commerce. Diplômes en 8-4-6 mois.
Garantie. (Far correspondance en 6-12 mois.)
ÉCOLES TAME. Neuchfttel. Concert 8. téL 618 89
Lucerne. Zurich. Bellinzone. Sion, Fribourg
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AGENT : Paul Emch, Colombier - Tél. (038) 6 34 31
MAGASIN DE VENTE : Perrot & Cie S. A., électricité, Neuchâtel, Saint-Honoré 5

Tél. (038) 518 36
-- M_-_-___M-_________E______________________i

PIEDS FATIGUÉ S

Nos supports
sans métal, légers,

hygiéniques, solides,
préviennent l'affais-

sement des pieds

A. DEILLON
pédicure

Coq-dinde 24
Tél. 517 49

Clôtures
Grillage - Bois - Béton

Tuteurs • Pergola
Meubles de jardin

Dizerens & Dupuis
Fabrique de clôtures

Fontaine-André 19
TéL 5 49 64 - Nenchâtel

il H _Mr

Aspirateur
bon état, puissant, f i
se à vendre pour 115 /:
Tél. 5 23 13.

Grand et superbe
choix en

VOLAILLES
fraîches du pays

Dindes - Oies
Poulets

Petits coqs
Poules

Canards
Coqs à bouillir

f ou pour ragoût
à S f r .  le H kg.

Pigeons

LAPINS
frais du pays

Lap ins de garenne
très avantageux

au détail
(sans tête

et sans pattes)
2 fr. 50 le 'A kg.

Salami

GROS et DÉTAIL
Magasin spécialisé

Leiinherr
FRÈRES
NEUCHATEL
Tél. 5 30 92

La vente exclusive du

«MOVOSIGN »
appareil portatif

de réclame
lumineuse mobile
sans concurrence, —
grand succès aux Etats-
Unis et en Angleterre, —
à céder pour les cantons
de Genève, Neuchfttel ,
Fribourg, à maisons suis-
ses sérieuses. Capital né-
cessaire 5000 fr. — Falre
offres sous chiffres S. A.
6321 Z., Annonces Suis-
ses S. A., Zurich 23.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦as)

T T

Ce soir à 20 h. 30 Tél. 5 2162

UNE SEULE

SÉANCE SPÉCIALE
avec

PIERRE FRESNAY
dans

Monsieur Vincent
^ _̂i3rlï **** -̂  SB mr
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La grandiose épopée de la charité
au X VII me siècle

Un fïilm de Maurice CLOCHE
qui valut en 1947, à Venise, le grand prix

d'interprétation

Location à la bijouterie PFAFF, place Purry - Tél. 515 Ri
et le soir à l'entrée '

f  "" \Quelle joie, quel amusement
de voir les enfants manger les

PATES AUX ŒUFS FRAIS DALANG !...
... ces spécialités, ces formes nouvelles sont en vente à Neu-
châtel chez :

Quartier du centre :
L'Armailli S. A. Bue de l'Hôpital Jenny Promenade-Noire
Bonnot Place Purry Jorns Place des Halles
Massard Epancheurs Ruegsegger Place Hôtel-de-VUle
Studer Seyon Mlle Corslnl Chavannes
Mayer Saint-Maurice Vassal! Chavannes

Quartier est :
Frauchlger Favag Galluser ler-Mars
Seller Manège Gulllet Gibraltar
Stœckli Pourtalès Huguenin Stade

Dépositaire : E. Jordan fils, Vauseyon-Gare
V ¦/

A vendre

pousse-pousse
en très bon état. A.
AnJwr, avenue Beaure-
gard 9, Cormondrèche.

A vendre d'occasion

armoire
frigorifique

aveo moteur, à l'état de
neuf, pour restaurant ou
tea-rôom. Prix avanta-
geux. S'adresser F. Leh-
mann, Treille 2.

A vendre
superbe canot, cinq pla-
ces, état de neuf , prix
très avantageux. A la
même adresse, une moto-
godille marque € Penta »,
de 3,5 C.V. Adresser of-
fres écrites à K. L. 865
au bureau de la FeuUle
d'avis.

A vendre :
« De Soto »

modèle 1948, 18 C. V.,
état de neuf ;
« Ford »

modèle 1947, 11 C. V.
état de neuf ;

« Fiat 1100 »
modèle 1947, 6 C. V.,

état de neuf ;
« Skoda »

cabriolet, modèle 1947,
belle voiture ;
« Opel »

modèle 1937. 10 C. V.,
voiture bien entretenue ;

« M. G. »
deux places, sport,

réparations ft faire ;
camionnette

« Ford »
très bon état,
pont 2 m. 40;
remorque

800 kg., aéro-dynamique.
Carrosserie d'Yverdon,

avenue de Grandson 62,
Yverdon

tél. (024) 2 28 45.

A vendre
poussette

blanche, moderne, en
bon état, avec matelas.
Demander l'adresse du
No 877 au bureau de la
FeulUe d'à/vis.

A vendre d'occasion

escalier en fonte
en colimaçon. Adresser
offres à la papeterie Rey-
mond, rue Salnt-Honoré
No 9, Neoichâtel.

A vendre

poussette
ainsi qu'un

tandem
« Allegro », les deux en
bon état. — S'adresser :
Mme Annen, rue du
Chftteau 18. j

(GEDO le biscuit que\
l'on redemande.

Chavannes 16 J

¦Peugeot 401"
superbe limousine,
type luxe, 9 CV.,

quatre cylindres,
très spacieuse et
confortable, absolu-
ment comme neuve
(un seul propriétai-
re). Voiture solide
et de toute con-
fiance. Fr. 3200.—.
Tél. (021) 5 3117

Une plante du Brésil

qui combat le rhumatisme
C'est le Paraguayensls qui, dèchlorophyllé par pro-
cédé spécial, peut chasser les poisons du corps,
élimine l'acide urique, stimule l'estomac et décon-
gestionne le foie. Rhumatisants, goutteux, arthri-
tiques, faites un essai. Le paquet Fr. 2.—. Grand
paquet-cure Fr. 6.—. Se vend aussi en comprimés,
la boite Fr. 2.—, la grande boite-cure Fr. 5.—.
En vente : Pharmacie de l'Etoile , rne Neuve 1,
Lausanne. — Expédition rapide par poste.

Les lunettes de soleil
Les boussoles
Les jumelles

SONT INDISPENSABLES
A CETTE SAISON

/a >C4_omminot
'UT -<feX'NEUCHATEL
^̂ &T\2&^ RUS OltTHÛHtAllf

Nos services
sont à votre disposition
pour procéder au

Graissage annuel des chaudières
et reviser les installations

de chauffages centraux
TOUTES INSTALLATIONS NEUVES

ET TRANSFORMATIONS
Adressez-vous en toute confiance à :

CHAUFFAGE PRÉBANDIER S. A.
Moulins 37 NEUCHATEL Tél. 517 29

Grande vente
de gré à gré

à la clinique « Vers la Rive » à VAUMARCUS
le vendredi 20 mai 1949, de 9 à 12 heures et
de 14 à 18 heures :

Lits, tables, commodes, chaises, canapés,
objets divers, vaisselle, services de table, etc.

Pour tous renseignements, s'adresser à Me
Francis Roulet, avocat-notaire à la Chaux-de-
Fonds, tél. 217 84/2 17 83.

r "•* maculature à vendre
ù i .imprimerie de ce journal

Pousse-pousse
_ vendre , bleu-marine,
en très bon état. S'adres-
ser : Ecluse 15 bis, 2me
étage à droite.

•GRANDS ET PETITS 8
0 boivent volontiers S
0 le bon et doux Q

• jus de pommes 3
• le litre %
• -.65 •• •
^ ĴaullkMe/L

B E L L E V A U X  S

• Tél. 5 24 59 %
0 Service & domicile

^

L'article réclame
des magasins
Meier S. A.
Raviolis extra, la boite
1/1 2 fr. avec escompte
et lcha compris.

A vendre tin bon

CHEVAL
de trait, cinq ans, ga-
ranti sous tous les rap-
ports. S'adresser & Her-
mann Jeanneret, les
Oe_one sur Nolraigue.

A vendre

bicyclette
de dame

peu usagée, en bon état.
Adresser offres écrites ft
X. B. 880 au bureau de
la Feuille d'avis.

_̂__BH___i^
Une tache

à votre habit I
vite un flacon de

Mencioline
LE MEILLEUR

\ DETACHANT
1.1- flacon Fr. 1.70

DANS LES
DROGUERIES
SEULEMENT X

>_______________¦#

avec gros pneus
DANS TOUTES
LES TEINTES
Arrangements
de paiement

Catalogue gratuit

Œufs frais
étrangers
22 c. la pièce

Œufs frais
du pays

3 fr. 20 la douzaine

R. A. Stotzer
Rue du Trésor

MRGnSIN-EiMORTHIEft

ÏAitëiJ^̂ ^N E UCHATEL *̂^

vous offre sa spécialité :

BISCOTINS
AUX AMANDES

(minces et épais)

la meilleure recette
neuchâteloise

Fr. 1.50 les 250 gr.
+ lcha

Timbres escompte 6 %

préparés
la boîte de 1 kg.

(net) 1 fr. 95

AUX DOCKS
TEMPLE-NEUF 10
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.f.niais bien meilleur avec des
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4, y?̂ WW/ S0CIÉTÉ LAITI ÉRE DES ALPES BERN0ISES STALDtN .
X^̂ ^par KONOLFINCEN/Emmental

W ÉCOLES PRIVÉ ES W
H INSTITUTS-PENSIONNATS j |

Berceau
à vendre, complet, avec
trousseau, ainsi qu'un lit
à une place et demie et
un lit en fer à une pla-
ce. — M. Adrien Burg-
dorfer. Auvernier 42.

A vendre Joli

canot-glisseur
état de neuf, moteur
hors bord. « Johnson »,
22 C.V. Prix 5200 fr. —
Offres sous chiffres A. S.
5121 J., aux Annonces
Suisses S. A., Blenne.

A vendre

« Topolino »
modèle 1947, en parfait
état de marche, prix In-
téressant. Garage Vir-
chaux et Choux, Saint.
Biaise.

A VENDRE
UN COMPLET D'HOMME
d'été gris (taille moyen-
ne), à l'état de neuf.

Prix : Fr. 80.—.
UN COSTUME TAILLEUR
de dame (taille 42/44).

Prix : Fr. 130.—.
Téléphoner au No 5 42 35.

COURS D'ALLEMAND
La ville de Winterthour E?"ES_£H£
du 11 Juillet au 21» août 1949 des cours d'allemand
pour étudiants et étudiantes des écoles moyennes et
supérieures de la Suisse française. Ecolage Fr. 243.—
à Fr. 456.— (y compris pension complète pour trols
à six semaines dans bonne famille no parlant que le
bon allemand). Inscription : Fr. 6.—. Possibilité
d'échange. Pour prospectus et Informations, s'adres-
ser à : M. E. Wegmann, Polmstrasse 16, Winterthour.
Inscriptions jusqu'au ler JuUIet 1949, à l'adresse
ci-dessus.

Lj Où en est la question LJ
p_! de votre avenir ? m
i ! Etes-vous content de la position que i !
ÇJji vous occupez actuellement, de l'ar- EJSÏP*;j gent que vous gagnez, ou espérez-vous SS
¦*¦ quelque chose de mieux et quelque W*m

chose de plus ?
LrJ En vous préparant vous-même comme L^faï correspondant - sténo-dactylo - secré- fJ8
_ _ taire - comptable - employé de bureau, Sta
^ |  etc.. vous vous assurerez une position Ĥ; | permanente, agréable et bien payée, ot I ]
L_J vous développerez en même temps LM¦H votre caractère , votre personnalité. Kg
gSj II ne dépend que de vous d'arriver à pjj
i une Jolie situation. Ce qui a été fait !

pour d'autres peut être fait pour vous.
n Demandez aujourd'hui même l'intéres- ¦¦
i ;̂ sant prospectus et Indiquez la forma- 'mM
ij_£ tion que vous préférez acquérir. Les k*_j

cours se donnent en français. (Joindre I
] J Fr. 0.60 en timbres pour frais). Succès. ; j

rMfr Enseignement Ha
W*m _ i>!** V̂ par Corre*Pondance WÊÊ

L_J ¥^£»fM____ _. Agence pour le ĴSS |V2 ̂ >t
" A_r n canton de Neuchfttel H

I I  «o»a< i_ i»4i caso postale 436 j

Huile de noix
à vendre, bonne qualité.
Adresser offres écrites &
L. A. 874 eu bureau de
la Feuille d'avis.

Baisse de prix sur
Sirop 
— de framboises
pur jus et sucre
Fr. 3.80 le litre + verre

Fr. -.45 le déci.
5% timbres escompte

et Ica compris.
Pour les fractions —
— prière d'apporter
un flacon. 

Zimmermann S.A.

A vendre

« Opel Kadet »
modèle 1937, en parfait
état, ayant roulé 32,000
km. Prix intéressant. —
Garage Virchaux et
Choux, Salnt-Blalse.

Qui donnerait

leçons
particulières

de perfectionnement en.
Italien, allemand et an-
glais. Prière de télépho-
ner au 5 4644.

Orchestre
«BELGIA»
19. Port de PuUy
Tél. (021) 2 23 05

Je suis seul!
mais non ! car 11 y a
dans le monde des amis
qui le sont aussi. Vous
les trouverez par l'Inter-
médiaire du « Lien amical
par correspondance», ca-
se 1734. Lausanne 1.

PHOTOGRAPHIE
Qui se chargerait de

photographier dans le
format 13 X 18 des ob-
jets en métal ? Adresser
offres écrites à R. E. 881
au bureau de la Feuille
d'avis.

En Gruyère
Famille prendrait quel-

ques enfants en vacan.
ces. Bons soins assurés.
Vie de famille. S'adres-
ser à Georges Blanc. Bul-
le, tél. (029) 2 77 07.



Auto-Ecole

N Y D E G G E R
vous apprendra

à conduire rapidement
SaUe de théorie

Nouveau siège :

MAGASIN JIKA-SPORTS
Tél. 519 93

Centre de Puériculture

LA PERSONNE
qui. par megarde, a em-
porté une couverture de
poussette le 29 avril, est
priée de la renvoyer fau-
bourg du Lac 17. .

Aula de l'université, Neuchâtel
Samedi 21 mai 1949, à 16 h. 30

CONFÉRENCE publique et gratuite
donnée sous les auspices du

Centre anticancéreux romand des cantons de
Fribourg, Neuchâtel, Valais et Vaud.
par M. le Dr S. Neukomm

biologiste adjoint au C.A.C.R

SuJet: Les progrès réalisés
dans la lutte contre le cancer

Heustrich~les~Bains
près de Spiez, sur la ligne du LOtschberg

La station thermale moderne au pied du
Nftesen avec sa fameuse source sulfureuse au

carbone.
Prospectus par la direction Tél. (033) 5 68 63

I JEUDI | Restaurant Beau-Rivage - 20 h. 30
19 I GRANDE PREMIÈREMAI i MISS FRANGE

assistée de MISS LYON et de MISS DAVOS présentera
la collection printemps-été A n H - P  LFDflUYdu grand couturier parisien HIIIIIB LEUUUA

commentée par FERNAND VÊRAN , président de la presse
artistique française

ch^phiquede Miss France aT « Mort du cygne »
l'Immortelle page musicale de Camille Salnt-Saëns

ENTREE Fr. 3.60

I VENDREDI I Restaurant Beau-Rivage, à 16 h.
j MAI I GALA - THÉ Présentation de la collection
<̂m_MH_ printemps - été

d'André LEDOUX par MÎSS F. cIftCe

Miss Lyon
MiSS DaVOS Entrée : Fr. 2.50

I VENDREDI I Restaurant Beau-Rivage • 20 h, 30
20 I SOIRÉE DE GALA

1 I Election de MISS NEUCHATEL
qualifiée pour le titre de MISS SUISSE

qui sera disputé le 18 Juin au Palais d'Hiver de Genève
présidée par MISS FRANCE qui présentera la collection
printemps-été d'ANDRÊ LEDOUX, assistée de MISS LYON

et de MISS DAVOS
ENTRÉE Fr. 4.50

Inscription des candidates âgées de 18 & 25 ans au
Restaurant Beau-Rivage

Le public participera au vote au moyen de signaux optiques

Supprimez ces misères

vos orteils - ̂ w^3
Nouvelle méthode JÊ V'"̂ ?*_ <SH"'rapide , facile, agréable. mN*®1 '?*' * ;|a

PROCUREZ-VOUS au- \\w>£!éÊz>: % V
jourd'hui, la nouvelle Crè- Ê̂Ês& Ê̂(u/^^me Saltrates , et massez-en wp UMtnSkS WlwM?//;

une bonne couche entre les 1 mf r '̂orteils et sur vos pieds. L'ir- ¦________________;
ritatlon et l'inflammation cessent aussitC.. Grâce à
l'antiseptique (l' oxyquinolcinc) contenu dans la Crè-
me Saltrates, les ampoules, les écorchurcs, les meur-
trissures sont rapidement asséchées ct guéries. Les
pieds brûlants et douloureux sont calmés. La Crè-
me Saltrates fortifie les pieds sensibles et les rend
remarquablement résistants à la fatigue et à la dou-
leur. Crème Saltrates ne tache pas ne graisse pas.
Toutes Pharmacies et drogueries. Prix modique.

Er-'•¦ifc ____. ?_ S  ̂ A
fjgg_f;g  ̂Hans BalùeQ^. ^6^ ..A M

_§_5mf___ «** jfij
m ff-^rt_àhi__-i 'l<!_dd_a?© LIVRES ET TIMBItÉS

Achat - Vente
Echange

AD Koseati Pensant

INV ITAT IO N
Le. Société fraternelle de prévoyance , section de Neuchâtel (1200
assurés), caisse maladie avec Indemnités et couverture des frais médl-

: caux et pharmaceutiques, Invite cordialement tous ceux qui s'Inté-
ressent à la conclusion d'une assurance maladie, à son

Assemblée générale annuelle
vendredi 20 mai, à 20 h. 15 (Aula de l'université)
avec la projection des films du Centenaire

PENSEZ BRU S_L_i__î__!__J___iJ

PIS0LI & NAGEL llf|

Signez le référendum
concernant

la nouvelle loi d impôt
,¦• Vu sa portée considérable, nous estimons
que la nouvelle loi d'impôt, votée récemment

. par le Grand Conseil, doit être soumise au
verdict du peuple. C'est pourquoi nous enga- >

; geons vivement les électeurs à signer le réfé-
rendum que nous venons de lancer. Des listes
référendaires se trouvent dans de nombreux
magasins de toutes les communes du canton.

On peut se procurer des listes en s'adressant
à ta.se postale 393, Neuchâtel.

Hâtez-vous de signer car le délai référen-
daire est bref. Comité référendaire.

Dupuis René, économiste, président, Neuchâtel
Rychner G.-Ad., ingénieur, vice-président, Neuchâtel
Neuhaus Gustave, journaliste, secrétaire, Neuchâtel

i Bellenot Oscar, négociant, Neuchâtel
Cornaz Olivier, industriel, Neuchâtel
Richter André, commerçant, Hauterive
Borel Marcel, industriel, Peseux
Jequier Philippe, industriel , vice^président, Fleurier
Marti Georges, pharmacien, Cernier
Grimler Willy, négociant, De Locle
Weber Albert, négociant, vice-prés., la Chaux-de-Fonds
Perret Bernard, commerçant, la Chaux-de-Fonds

I Roulet Francis, avocat et notaire, la Chaux-de-Fonds

I A nn| H le sympathique héros des plus admirables films d'aventures et d'amour | DÈS AUJOURD'HUI à 15 h. et à 20 h. 30 | Ë

VjÂRY COOPER dans UNE MERVEILLEUSE AVENTURE ROMANESQUE ET MOUVEMENTÉE I

LE BANDIT ET IA BELLE FERMIÈRE (si
 ̂ •' " 

~ 
&'-ffii-J-ffî ffiffi ^l^B___y ' y- »MBS88̂ -̂̂ ^aM__j&.»»..-jaw' . ¦. _ ?; . yjBB ŝBJMflggBgJSg* ^ . ^JË________^____ ' '"'! ^H

c? &$SÈl^̂ Ëf \*/ 1 •*-**, li$* &-, &l $$ë!&^  ̂ fllii l_i\_rlmC I I JF*\. I V_F\#|"^V_I jj .̂ jC ;i- ~ " ^ ~̂- iïÎK ' ____!

¦SîW ï̂^ '̂:-̂ '^" '̂i5_9^S _̂ï î_vt* _̂___ '—^*:̂ ___P¦ — ¦ ¦¦ " ' ___HI__i _________l*ij!ftpt' *̂ ?̂ -*̂ 3I3̂ ^"̂ M !_
_____¦ 
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gVgg ; LA CATASTROPHE AÉRIENNE DE TURIN " B 
gg^̂ gg^
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! [*W SOCIÉTÉ NAUTIQUE j
S V0̂  ̂ NEUCHATEL j
* Invitation cordiale au public à visiter |
| sa maison de la baie de l'Evole !"
a et ses embarcations |
¦ dimanche 22 mai 1949 de 10 heures à midi g
| LE' COMITÉ. |

CROIX + BLEUE
Vendredi 20 mai

à 20 h. 15
Conférence

de Mme A. Jeannet
de Lausanne

Sujet :
L'alcoolisme, fléau social

FANFARE
Invitation cordiale à. tous

P8|ydîfPrîŒÎ__M
_̂L____gBl 

ei ecî 
j  ' eutM

N'oubliez pas
la )ole que procure un

TAPIS DE SMYRNE
noue par vous-même
Dames et messieurs
peuvent fa ire ce tra-
vail d'une grande

simplicité
Leçons gratuites
Facilité d'achat

Mme Ladine
Poudrières 23
Tél. 5 15 85

(Exposition
permanente)

Agence d'échanges
de logements

S'adresser & M. M.,
Fahys 115 (Joindre tim-
bre de 10 c. pour ré-
ponse)

UN BISCUIT
SPRATT'S

(St
X£c.u.s-__X

pour chaque race de chien
Rayon complet pour tous

lea accessoires

H. LUTHY
Terreaux 3
NEUrHATEL

"̂ EXCURSIOH ^̂

Petit Hôte]
Chaumont
Tél. 7 81 10

Vente de blanc
CRESSIER 1947
Fr. 3.— le litre

Charcuterie
de campagne

Prix modérés
M Studzlnskl-Wlttwer

F. Jacot-Rosselet
Clinique des montres

Salnt-Honoré 1. 1er étage

Toutes
réparations
d'horlogerie

Spécialiste
pour chronographes de

toutes marques

Institut de beauté
« L A  RENAISSANCE S

SOINS DU VISAGE
hygiéniques et modernes
Les poils sont supprimés

définitivement
Contrôle médical

Rosemarie STŒCKLI
•OTW diplômée

NEUCHATEL
rue de l'Eglise 6

Tél fi 44 73 

f  nf.no le biscuit \
i avantageux ¦
1 ^rhulz Ohavanne? lfl J

Vélos à louer
Tandem

Halle dn cycle
W. SCHNEIDER

Parcs 50
Tél. 5 41 94

LES BEAUX
PLAFONDS
en Pavatex

se font par

Herméticair
Maison spécialisée
Tél. (038) 7 53 83
Saint-Biaise

ACTIVIA
constructions à forfait
Neuchâtel, tel 5 51 68
Nous construisons dans

toutes réglons

maisons
familiales
trois chambres :

Fr. 32,000.—
quatre chambres :

Fr. 39,000.—
cinq chambres :

Fr. 48,000.—
Tous renseignements

seront donnés
sans engagement

MARIAGE
Dame, veuve. 60 ans,

présenitant bien, désire
faire la connaissance d'un
monsieur de goût simple,
aimant la vie de famille,
sincère, travailleur, en
vue de mariage. Adresser
offres écrites à M. M. 860
case postale 6677, Neu-
châtel .

MARIAGE
Dame dans la soixan-

taine, ayant petit avoir,
cherche & faire la con.
naissance de monsieur,
retraité ou veuf, dans les
mêmes conditions, en vue
de mariage. Envoyer pho-
tographie oui sera re-
tournée. Adresser offres
écrites à P. G. 871 & case
postale 6677 Nwhflt*»!

MARIAGE
Veuf sans enfant, ftgé

de 48 ans. place stable ,
désire falre la connais-
sance d'une dame âgée
de 40 à 45 ans, en vue
de mariage. Envoyer pho-
tographie qui sera re-
tournée. Discrétion abso-
lue Très sérieux. Adres-
ser offres écrites è S. D
837. case postal p 6677
WriT^hAtel

ZINAL
(Anniviers) 1680 m.

Pension-Restaurant COTTER
ouvert du ler Juin

au ler octobre
Bonne cuisine . Bon cru

Ouldea & disposition
Juin et septembre,

prix spéciaux
Mme Vve Cotter et fils.
cuisinier • propriétaire.

SALLE DU TRIBUNAL - CERNIER
Vendredi 20 mai, à 20 h. 30

Conférence publique et gratuite
avec projections

Sujet :

Comment lutter
contre la tuberculose

ORATEURS :

MM. Julien Girard, député, ]a chaux -̂Fon<_
Dr Samuel Pétremand, médecin à peseux

Invitation cordiale à tous les électeurs
Les dames sont aussi les bienvenues

Comité neuchâtelois d'action
contre la nouvelle loi fédérale sur la tuberculose

/ m̂m __̂ /V C H A R B O N  de

Ij9 BELL0C
_A KV« Wf DIGESTIONS DIFFICI L ES.
4_|_P H "* ~'/ MAUVAISE HALEINE. ACIDITÉS.
fBmS Ẑ-— /  

COMBAT 
LA 

CONSTIPATION

SALLE MOYENNE DES CONFÉRENCES
VENDREDI 20 MAI, à 20 h. 15

Conférence - récital
LE MIME ET LE COMÉDIEN

par ELIANE GUYON
Renseignements et location au Ménestrel

Prix des places : Fr. 2.30, élèves et étudiants Fr. 1.70



L'assemblée de TO. N. U. renvoie
à sa prochaine session la question

du sort des colonies italiennes

APRÈS AVOIR REJETÉ LE COMPROMIS BEVIN-SFORZA

FLUSHING-MEADOWS. 19 (A.F.P.) —
Par 37 voix contre 14 et 1 abstentions,
l'assemblée générale a rejeté l'ensem-
ble de la proposition établie sur le com-
promis Bevin-Sforza, y compris les dis-
positions acceptées au préalable con-
cernant le sort de la Cyrénaïque, de
Fezzan eit de l'Erythrée,

Ce vote lut salué par des applaudis-
sements.

L'assemblée générale a adopté par 36
voix contre 11, avec 2 abstentions, la
disposition prévoyant l'annexion par
l'Ethiopie.-de l'Erythrée, à l'exception
de la province occidentale.
Elle avait auparavant rejeté, par 49

voix contre 11. avec 6 abstentions, un
amendement égyptien demandant que
la Somalie soit placée pendant dix ans
sous une tutelle exercée par l'Egypte,
l'Ethiopie, la France, l'Italie, le Pakis-
tan et la Grande-Bretagne.

Elle avait également rejeté la dispo-
sition qui voulait confier à l'Italie la
tutelle de la Somalie. Elle a in f l i g é  le
même sort à l'amendement égyptien
prévoyant que la province occidentale
de l'Erythrée serai t incorporée au Sou-
dan.

Le débat d'hier
FLUSHING-MEADOWS, 19 (A.F.P.) —
L!asaeanblée qui n'a pas réussi la nuit
dernière a établir un plan concret pour
décider du sort des anciennes colonies
italiennes, a repris mercredi après-mi-
di le débat sur cette question.

Les débats sont basés sur deux pro-
positions quant aux méthodes à suivre
pour régler ce problème, présentées
l'une war trois pays de l'Amérique la-
tine et l'autre par la Pologne.

Le Costa-Rica, l'Uruguay et Cuba
demandent que «la petite assemblée »
examine à nouveau le problème et fas-
se un rapport lors de la prochaine ses-
sion, alors que la Pologne demande
simplement l'ajournement de ce pro-
blème jusqu'à la session de septembre.

Le vote
L'assemblée a rejeté par 27 voix con-

tre 21 et 11 abstentions, la résolution
présentée par les délégations de Cuba,
de l'Uruguay et de Costa-Rica, ren-
voyant à la commission intérimaire
cou petite assemblée», la question des
colonies italiennes.

L'assemblée générale a adopté par 51
voix pour, zéro contre et 6 abstentions,
la proposition polonaise renvoyant
l'examen de la question des colonies
italiennes à la prochaine session de
l'assemblée.

Le cas Eisler
^ _wp-èg- la oloture du débat sur les

colonies italiennes, M. Katz-Suohy. dé-
légué polonais, a annoncé qu 'il venait
de présenter au secrétaire général de
l'O.N.U. une question relative « à la
violation dee droits de l'homme et du
droit d'asile par certains Etats mem-
bres de l'O.N.U., avec référence spécia-
le concernant l'affaire de Gerhardt Eis-
ler. appréhendé par les autorités bri-
tanniques sur les instructions des
Etats-Unis.

M. Katz-Suohy a demandé que cette
question soit examinée au cours de la
présente session.

Clôture de la session
M. Evat t, président de l'assemblée,

a répondu que l'assemblée n 'était pas
compétente pour entamer actuellement
une discussion sur le cas Eisler.

M. Evatt annonce ensuite que l'ordre
du jour est épuisé et donne la parole
à M. Trygve Lie, secrétaire général de
l'O.N.U.. qui a fait un exposé sur les
résultats obtenus au cours de la ses-
sion.
. Le président Evatt déclare alors clo-
se-la troisième session de l'assemblée
générale des Nations Unies.

La prochaine session aura lieu au
mois de septembre.

des anciennes colonies italennes. a cau-
sé une vive déception à Rome, bien que
le renvoi probable de toute décision à
la prochaine, assemblée générale de
l'O.N.U. laisse subsister l'espoir d'un
revirement plus favorable à l'Italie.

Le nouveau comité directeur du par-
ti socialisée italien majoritaire, après
avoir examiné •_ situation a relevé que
le compromis « a été repoussé dans les
conditions les plus défavorables et les
plus humiliantes pour l'Italie ».

« Succès douloureux »
ROME, 18 (Ai_\P.) — Le comte Sfor-

za. minstre des affaires étrangères, a
eu aveo le président du conseil, M. de
Gasperi, un entretien qui a duré une
demi-heure. A l'Issue de cette conver-
sation, le chef de la diplomatie italien-
ne, faisan t allusion à l'échec du com-
promis Bevin-Sforza sur les colonies
italiennes, a déclaré à la presse que le
vote intervenu à l'O.N.U. est « un suc-
cès doulourux ».

« Je savais, a ajout é le comte Sforza ,
que ce compromis pouvait sauver ce
qui pouvait être sauvé ». mais, a-t-il
relevé, la diplomatie italienne a trop
demandé encore puisque, en fait, ce

que l'on avait obtenu avec le compro-
mis était pour certains Etats considé-
ré comme le maximum possible ou in-
acceptable.

Londres acceptera toute
nouvelle formule d'accord
LONDRES. 18 (A.F.P.) — On déplore,

dans les milieux officiels britanniques,
la décision de l'O.N.U. de rej eter la
formule de compromis, ei imparfaite
soit-elle. sur laquelle le comte Sforza -
et M. Ernest Bevin s'étaient mis d'ae-:.
cord en ce qui concerne l'avenirvdaft.
anciennes colonies italiennes. To_te- '
fois, on assure que Londres acceptera
toute nouvelle formule sur laquelle les
Nations Unies pourraient parvenir à
s'entendre.

Joie en Tripolitaine
TRIPOLI. 19 (Reuter). — La popula-

tion arabe de Tripoli a fêté mercredi
avec enthousiasme la décision de
l'O.N.U. de ne pas confier la tutelle
de la Tripolitaine à l'Italie. Des cor-
tèges ont parcouru les rues de la ville
et la population dansait et chantait
pour exprimer sa joie.

ROME. 18 (A.F.P.) — Le rej et, par
l'assemblée des Nations Unies, du com-
promis Bevin-Sforza au sujet du sort

Vive déception à Rome

LA VIE
NATIONALE

Fermeture de 1» 33me Foi-
re d'échantillons de Bâle. —
BALE, 18. La 33me Foire d'échantillons
vient de fermer ses portes. Le nombre
des visiteurs a quelque peu diminué
par rapport aux années précédentes.

U a été vendu 388,110 cartes d'entrée,
contre 418,779 en 1948. Les chemins de
fer fédéraux , pendant les onze jours de
la foire, ont formé 173 trains spéciaux
à l'arrivée et 169 au départ, transpor-
tant 246,075 visiteurs, soit 33,000 de
moins qu'en 1948. En revanche, le tra-
fic automobile est en augmentation
considérable ; 30,300 autos et autocars
ont amené à Bâle 150,000 personnes. Les
transports en commun bâlois ont comp-
té pendant ces onze jours plus de deux
millions de voyageurs.

A propos des négociations
sur les avoirs allemands en
Suisse. — WASHINGTON, 18 (A.F.P.).
Un membre de la _élégartion suisse qui
még'ooàe sur les avoirs allemands en
Stutss'ëS a _4t- «n». Tapttj &emf oainé de Fafrem-
co France-Presse, "là 'dléeilaïaition. etii-
va_te :

« Malgré l'absence dru chef de la délé-
gation. M. Stucki, retenu en Suisse
pow cause die malliadlie. maris dont oo.
escompte l'arrivée à Washington d"ioi à
quelques jouirs, les délégations a_aé.i-
caine, britannique, française et suisse
ont commencé leurs tiravaux techmiiqraes
(lundi. Les échanges de vues ont permis
d'étaibliir- un ordire du jour qui couvre
un. certain nombre de problème» tech-
niques pour lesquels on pense trouver
unie salutkm acceptable. »

les négociations avec l'Ita-
lie à propos du Val-di-I^ei. —
OOIRE, 18. Le présiidient de la délésra-
tlikxn suisse .désignée par le Conseil fé-
dlénal pour lés négociation* avec lTta-
lie à propos du Val-di-Lei. le colonel
Renzo Lardelli. commandant de corps, a
fourni quelques expMcaitions sur l'état
actuel des pourparlers. Un traité n été
paraphé le 28 mars 1949 à Milan, mais
à cette heure il n'a pas encore été si-
gmé.

Les nouvelle»* parues récemmienit dans
la presse ne correspondlettït pas exacte-
ment à la réalité des faits. E oe saurait
être question d'urne fourniture à l'Itailtie
de 750,000 kw./h. d'éinergite électrique.
On procédera suivant de dirait et la lé-
galité et probablement que lie 20 % du
total de l'énergie produite, soiit environ
250,000 kw./h.. seront remis à l'Italie. U
n'y aura pa« do cession de pâturages.
On ne fera que des échanges de terres
semblables et d'une même valeur. On
étad/ie actuellement la possibilité d'af-
fermer une de nos Alpes, afin d'indem-
niser les propriétaires pour le terrain
submergé.
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Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion: 7.10, révellle-
matln. 7.15, Infctrm. 7J20, disques et pre-
miers propos. 11 h., de Beromunster :
émission commune. 12.16, le quart d'heu-
re du sportif . 12.30, les refrains de Cole
Porter. 12.45, signal horaire. 12.46. Inform.
12.55, pages populaires de Georges Blzet.
13.10, une Jeune première de la chan-
son : Llaette Jambel. 13.30, œuvres de Cé-
sar Franck. 16.29, signal horaire. 16.30, de
Beromunster : émission commune. 17.30,
extraits du ballet « Les forains » d'Henri
Sauguet. 17.45, Suite bergamasque de
Claude Debussy. 18.05, caractères d'artis-
tes. 18.15, un disque. 18.20, la quinzaine
littéraire. 18.45, une ouverture de Palslel-
lo. 18.55, le micro dans la vie. 19.13, l'heu-
re exacte. 19.14. le programme de la soirée,
Inform. 19.25, le miroir du temps. 19.40,
jeudl-magazlne. 20 h., le feuilleton radio-
phonique : «L'idiot» de Fedor Dostoïevsky.
20.35, une soirée en Gruyère. 21.30, Les
chaussons rouges, d'après un conte d'An-
dersen. 22.30, Inform. 22.35. musique de
l'écran.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
Inform 11 h., concert par un Jeune orga-
niste aveugle. 12.05, chants de Schmann.
12.30, Inform . 12.40. musique autrichienne.
14.15. Horst Winter chante . 16.30. émis-
sion commune de Bâle. 17 h., musique de
danse et chansons. 18.30. à la lumière de
la rampe. 19.30, Inform. 20.15, le procès des
ombres. 21 h., musique nordique. 22.05,
petites histoires de beaux poèmes.

PHARMACIES D'OFFICE :
Jeudi après-midi : Pharmacie F. Tripet.
Jeudi après-midi et service de nuit :

Pharmacie A. et Dr M.-A. Wlldhaber.

Cinq parlementaires
travaillistes relevés
de leurs fonctions

__N ANGLETERRE

Ils avaient voté contre
le gouvernement

LONDRES, 18 (Reuter). — Cinq mem-
bres travaillistes du parlement, qui
avaient voté lundi contre le gouverne-
ment, lors du scrutin eur la « loi irlan-
daise ». ont été relevés de leurs fonc-
tions de secrétaires parlementaires de
divers ministres. U s'agit de MM.
Bswick (ministère de l'air). Blyton
(aviation civile). Mallalieu (ministère
de l'alimentation), Mellish (amirauté)
et Rogers (ministère de l'approvision-
nement).

M. Zilliacus
exclu du Labour Party

LONDRES. 18 (Router). — Le Labour
Party a exclu mercredi deux députée
de son sein : MM. Konni Zilliacus.et
Lesilie Solley. M. Zilliacus était un des
plus acharnée adversaires de la politi-
que étrangère dû. gouvernement. M. Sol-
ley. à diverses reprises, a lui aussi at-
taqué violemment la politique étran-
gère de M, Bevin.

La bataille
de Changhaï

(Suite de la première page)
On est sans nouvelles, depuis trois

Jours, d'une vingtaine de « frères de
charité » de Trêves et de « sœurs de
charité » du Luxembourg, qui sont de-
meurés sur place pour soigner leurs
350 pensionnaires.

Il est surprenant de constater l'ab-
sence persistante de concentrations de
troupes et d'artillerie. De petits grou-
pes de soldats, armés do fusil » et de
quelques mitrailleuses, sont échelonnés
le long dea « premières lignes ». A deux
ou trois kilomètres cn arrière, quelques
rares pièce» d'artillerie de campagne
complètent le système de défense de la
ville proprement dite.

Assaut contre le port
extérieur de la ville

CHANGEAI. 18 (Reuter). — Mercre-
di, les communistes ont jeté leurs sol-
dats vague après vague dans leur as-
saut du port exté- ileur de Woisung.
Contre l'assaut dies communistes com-
battent sans répit des troupes venues
de l'Ile de Ponmose. Dee avions natio-
_i_ Lstes les protègent en établissant
au-dessus d'elles un véritable « para-
pluie» aérien.

Ume colonne communiste a atteint
Poobung, SUT la rivie du Wha.ngpoo. à
11 km. au sud-est de Changhaï. Bien
que l'aérodrome irotennatiomiail . de
Changhaï soit à portée dies can ons
communistes, les appareils dos lignes
chin.ises oontiminent à s'y poser régu-
lièremenit. Les sociétés __é_iioaii_es de ;
transports aériens ont l'intention, de fai- :
re jeudi quelques val« d'urgence, pour '
amener le oouirrler à la ville et pro-
céder à des évacuations.

Nervosité
Dn ra/pport de la garnison de Chang-

haï annonce que lee communistes se
trouvamit à 8 km. ont atteint la ri-
vière et préparent une attaque contre
San-Liin-Tamg, situé à 2 km. de l'aéro-
port de Louing Oua. La population de
Changhaï poursuit ea vie normale, mon
sans montrer toutefois mme certaine
niervosité.

Un p lan de déf ense
de la Chine du sud

CANTON, 18 (A.F.P.). — Le général
Tohang-Tohoun, commandant en chef
des troupes n ationalistes dans le sud
de la Chine, et six gouverneurs provin-
ciaux, ont tenu, lundi , une réunion à
Camion afin de mettre au point un plan
do défense de la Chine du sud au mo-
ment même où des colonnes communis-
tes se sont enfoncées profondément
dans le Fou-Rien et le Kiang-Si.

CARNET DU JOUR
Pince du port : 15 h. et 20 h .. Cirque

Knie.
Cinémas

Rex : 20 h. 30, Jam Session.
Studio 15 h. et 20 h. 30 En route vers Rio.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Le bandit et la

belle fermière.
palace : 15 h. et 20 h. 30, Forçats d'hon-

neur.
Théâtre ; 30 h. 80, Mjrn-ieur Vincent.

Le roi Léopold proteste
contre la diffusion d'informations
mettant en cause la famille royale

Dans un message adressé au premier ministre belge

Un journal socialiste avait écrit que la princesse
Joséphine-Charlotte , au cours de son séjour en
Belgique, ne s'était pas inclinée sur la tombe de

la reine Astrid
BRUXELLES, 18 (A.F.P.) — Le roi

Léopold vient d'adresser un message
au premier ministre, protestant contre
la diffusion dans la presse d'informa-
tions mettant en cause l'honneur des
membres de la famille royale.

Le roi ajoute que certains journaux
ont même publié des versions extraites
de dossiers judiciaires, ou présentées
comme telles, en les produisant comme
nne relation authentique des faits. II
s'étonne que ces actes repréhensibles
n'aient provoqué aucune réaction de la
part des autorités responsables.

Le roi rappelle que sa position cons-
titutionnelle lui Interdit la polémique,
c'est pourquoi il s'adresse au premier
ministre en le priant de communiquer
son message à ses collègues du gouver-
nement et lui demande de lui faire
connaître les intentions dn gouverne-
ment à l'égard de cotte situation.

Depuis quelque temps, en effet , dans
la presse socialiste et communiste, des
attaques avaient en lieu contro le roi.
Le journa l socialiste le «Peuple» avait
publié une série d'articles, dont la

substance était d'ailleurs connue de-
puis lo début du débat autour de la
question royale, af f i rmant  notamment,
d'après le témoignage d'Allemands tels
que Falkhausen et Canaris, que le roi
avait préparé son départ pour l'Alle-
magne en 1944. Ce môme jour nal avait
également écrit que la princesse José-
phine-Charlotte, au cours de son séjour
en Belgique, ne s'était pas inclinée sur
in tombe do sa mère, la reine Astrid.
Cette informat ion avait d'ailleurs été
démentie par le secrétariat du roi.

A L'OCCASION DE L'OUVERTURE DES CORTÈS

et f ait le procès du marxisme et du libéralisme

Etranges révélations sur les promesses faites par l'Angleterre à l'Espagne pendant la guerre
MADRID, 19 (A.F.P.). — Dans un dis-

cours prononcé à l'occasion de l'ouver-
ture de la session des Cortès le géné-
rai Franco, après avoir salué les nou-
veaux représentaintR aux Cortès, a rap-
pelé le rôle de ceux-ci qui constituent
«la représentation la plus authentique
de tous 'les secteurs du pays1 ».

Il a examiné ensuite en détail l'œu-
vre dés Cortès qui entrent dams la troi-
sième période législative, insistant no-
tamment sur « l'efficacité d'un système
qui a réalisé la codlaboratioin de la na-
tion aux tâches législatives «et fait
triompher l'intérêt gen'éral stir l'in té-
rêt mesquin des groupes et des partis ».

Après six mois d'activité électorale, a
poursuivi le général , la nation volt plei-
nement fonctionner son régime enraciné
après dix ans de paix, sans que personne
puisse à l'avenir spéculer sur l'Instabilité
d'une situation qui n'admet pas de com-
paraison avec les deux derniers siècles
de notre histoire.

La loi de succession
Même pour un avenir qui, grâce à Dieu ,

parait encore lointain , la loi de succes-
sion consacrée par la presque totalité
de la nation, oflre une souplesse suffi-
sante pour que le moment venu, la vie
espagnole soit réglée par celui qui, pro-
posé par le Conseil du royaume et approu-
vé par les Cortès, aura des titres suf-
fisants pour assurer la continuité et la
direction de notre patrie.

Quelles plus grandes garanties de con-
tinuité peut-on demander _ un régime ?
Les républiques électives ou même les
monarchies constitutionnelles en avalent-
elles de plus grandes ?

Le recul du marxisme
et du libéralisme

L'Europe vit dons une Instabilité poli-
tique constante. Les marxistes reculent et
le monde traverse une transition entre
deux époques : la libérale qui finit , et la
sociale qui nait. Le monde chemine sans
le savoir vers des institutions nouvelles
plus justes et plus sociales qui ne se-
ront ni celles prônées par le régime libéral
capitaliste, auquel les niasses répugnent,
ni celles du matérialisme grossier que le
marxisme prétend nous imposer. Sauver
l'essence d'une civilisation catholique sur
le point de périr, frayer un chemin aux
réalisations sociales que la majorité des
nations demande, tel est le désir ardent
du régime espagnol depuis ses débuts.

La victoire du franquisme
sur le communisme

Le général Franco a évoqué ensuite
longuement la « victoire du franquisme
sur le communisme » et a rappelé les
« efforts faits par la Russie ponr pren-
dre pied en Espagne ». Il a affirmé que

la tentative * de remise totale de la na-
tion espagnole aux Soviets a été faci-
litée par les gouvernements socialistes
qui se sont succédé au pouvoir et qui,
aujourd'hui, prétendent rechercher des
alliance avec leurs victimes et traî-
nent leur misère par le monde en flat-
tant servilement les gouvernements oc-
cidentaux. »

« D n'y a pas à se faire d'illusion :
socialisme et communisme sont pour
nous urne même chose à quelques dif-
férences près ». a poursuivi le général
Franco, qui a tracé ensuite Un long
parallèle entre « les méthodes commu-
nes du communisme et du socialisme
pour détruire l'économie des nations ».

En conclusion, le général Franco a
déclaré :

Par notre victoire, nous avons sauvé
l'Espagne et servi l'Europe.

Problèmes économiques
En ee qui conoerne les relations éco-

nomiques avec l'extérieur, le « caudil -
lo» a souligné « l'intensification des re-
lations commerciales avec l'Argentine »
et fait l'éloge du président Péron dé-
clarant : « Sans autre aide que celle
de l'Argentine, qui nous a permis de
résoudre en partie le problème aigu de
nos besoins, nous sommes en train de
vaincre la crise fit nous att eindrons le
but par notre propre force». Ce qui ne
veu t pas dire , cependant , que nous mé-
prisons l'aide économique étrangère ou
qu'elle ne nous intéresse pas. Mais si
cette aide nous est marchandée ou
qu 'elle nie nous soit pas donnée, per-
sonne ne doit s'alarmer.

Après avoir fait l 'éloge de l'armée
espagnole, le chef de l'Etat a assuré
quio son gouvernement pratiquait une
politique de paix et d'entente avec tous
les peuples. Il a expliqué ensuite com-
ment l'Espagne avait évité naguère, de
prendre des engagements avec l'Alle-
magne, notamment un accord économi-
que qui , dans mme certaine mesure, au-
rait fait dépendre l'économie espagno-
le de l'Allemagne.

Les nations de l'Axe, dit-il, n'ont pu
alléguer un seul engagement pour falre
entrer l'Espagne dans la deuxième grande
guerre. Au moment où a éclaté la guerre
mondiale, l'unique peuple sur lequel se
sont concentrées les sympathies de l'Es-
pagne a été la Pologne. SI pendant la
guerre nou_ n'avons pa_ été belligérants,
c'est parce que nous ne l'avons pas vou-
lu , et non parce que l'on n'avait pas com-
mis de maladresses pour nous provoquer.

Les offres de l'Angleterre
... pendant la guerre !

Après avoir affirmé qu'aucunt» cons-
piration des services étrangers contre
l'Espagne n'avait échappé à ses servi-

ces, le général a poursuivi, énumérant
les offres et promesses faites par la
Grande-Bretagne à l'Espagne dans les
moments où les armées britanniques
battues en Europe. les Allemands s'ap-
prochaient des frontières de l'Espagne.

Le général lit alors un télégramme
adressé par le duc d'Albe. alors minis-
tre d'Espagnp, à Londres, au ministre
espagnol des affaires étrangères et. di-
sant textuellement :

Londres, le 2 octobre 1941. — Aujour-
d'hui déjeuner à l'ambassade : Churchill ,
Eden , l'ambassadeur d'Angleterre à Ma-
drid (Hoa re) et d'autres. Le premier mi-
nistre au cours de la conversation me dit
que son désir était que l'Espagne soit de
plus en plus prospère et forte, que si
l'Angleterre gagne la guerre, ce qui pour
lui n'offre le moindre doute, la France lui
devra beaucoup et elle rien è la France.
Alors l'Angleterre sera en mesure de faire
une pression forte et définitive pour que
la France satisfasse les Justes revendica-
tions de l'Esnngne dans le nord de l'Afri-
que . Selon lui , l'Italie restera conime la
France assez diminuée, ce qui fournira
a l'Espagne l'occasion d'être la puissance
la plus forte dans la Méditerranée , où elle
nnnrrn compter avec l'aide décidée de
l'Angleterre. Nous sommes décidés, ajou-
ta-t-ll , _ aider l'Espagne en tout et nous
demandons seulement oue l'Espagne ne
Inlsse pas passer les Allemands par son
territoire.

Quand la péninsule
était menacée

Malgré les efforts pour sauvegarder
la paix, l'Espagne a été menacée plus
d'une fois. Le moment le plup grave a
été celui où les Etats-Unis interrompi-
rent leurs livraisons d'essence; sous
prétexte que lo wolfram espagnol était
exporté en Allemagne. Selon le chef
de l'Etat espagnol, l'ambassadeur bri-
tannique à Madirid aurait alors laissé
entendre, à l'insu des Américains, que
ei ceux-ci cessaient leurs livraisons de
combustible, la Grande-Bretagne four-
nirait à l'Espagn e l'essence provenant
du Moyen-Orient.

Plus tard , nous avons su ce qui se
passait. L'U.R.S.S. faisait pression pour
que le deuxième front promis lors de la
conférence de Téhéran soit constitué. H
fallait gagner du temps et la péninsule
Ibérique allait être sacrifiée. On proposa
en conséquence d'échanger contre un dé-
barquement dans la péninsule, le projet
de débarquement en France, et ce fut le
réalisme des Soviets qui évita que l'on
réalisât cette action que l'histoire se
serait chargée de qualifi er.

vMais, ty>rfcs J? Werre- la Plus fahde
partie du continent a été abandonnée a
ITJ.K.S.S.

Le général af firme qu'une rectifica-
tion de ces concessions ctst indispensa-
ble, comm _ il est nécessaire de rendre
la liberté aux rîonzo nations soumises
à l'in fiuenee soV:iétinne

Le «caudillo» parle de la solidité
du régime franquiste

Résultats définitifs
des élections hongroises

BUDAPEST. 18 (A.F.P.) — Les résul-
tats définit ifs  et officiels des élections
pour l'ensemble du pays ont été pu-
bliés par le ministère de l'intérieur.

Sur un total de 6,053.972 électeurs,
5,730,519 ont émis leur vote : 5,478,515
votants se sont prononcés on faveur
du front populaire et 164,283 contre.

86,721 bulletins blancs ont été enre-
gistrés.

Les Etats-Unis affirment
que les autorités hongroises

ont exercé une pression
policière sur les électeurs

WASHINGTON 18 (A.F.P.) - Dans
une protestation contre les élections
parlementaires hongroises du 15 mai.
le département d'Etat a accusé mer-
credi la Hongrie d'avoir violé les obli-
gations contenues dans le traité de
paix en ne respectant pas la liberté
d'opinio n et les libertés civiques fon-
damentales définies dans ce traité.

Dans un communiqué réunis à la
presse, le département d'Etat aff i rme
que les élections hongroises ont été «un
plébiscite contrôlé, semblable a ceux
qui se sont déroulés dans l'Allemagne
hitlérienne».

Les autorités hongroises ont exercé
une pression policière sur les électeurs
auxquels, d'ailleurs, une liste unique
de candidats commun istes avait été
soumise.

EN ANGLETERRE, la Chambre des
lords a ratifié à l'unanimité le pacte
de l'Atlantique.

DERNI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA N UI T

(Extrait de la cote officielle )
ACTIONS 17 mai 18 mal

flanque nationale . . 700.— d 700.— d
Crédit fonc. neuchftt. 630.— d 630.— d
La Neuchâteloise as. g. 640.— d 640.— d
Câbles élect CortalUod 4875.— d 4875.— d
Ed. Dubled & cie . . 750.— o 750.— o
Ciment Portland . . 1160.— 1150.— d
Tramways Neuchfttel . 480.— 475.— d
Suchard Holding 8. A. 250.— d 250.— d
EtablUeem Perrenoud 490.— d 490.— d

OBLIGATIONS
Etat NeuchSt . 2% 1932 100.— 99.—Etat Neuchât. 8_ 1938 102.— d 102.— d
Etat Neuchât. 8% 1942 103.50 d 103.50 d
VlUe Neuchât . 3% 1937 102.— d 102 — dville Neuchât. 8î< 1941 102.50 d 102.50 d
Ch-de-Poncis 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram Neuch 3V, 1948 100.— d 100.— d
Klaus 8M % . 1948 101.— d 101.— d
Et. Perrenoud 4% 1937 loi.— d  101.— d
Suchard sy , % . 1941 101.— d 101.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 u %

Bourse de Zurich
OBLIGATION S 17 mai 18 mai

8% OF.P dlff 1903 105.25% 105.25%
1% 0_*P 1938 101.60% 10180%8 U, % Emp fêd 1941 102.15% 102.20%
8Y,% Emp féd. 1946 104.60% 104.70%

ACTIONS
Union banques suisses 801.— 800 —Crédit suisse 738.— 733.—Société banque sulMe 719.— 718.—Motor Columbus 8 A 468.— 454.—
Aluminium Neuhausen 1890.— 1882.—Ne*tlê 1163.— 1182.—Sulzer 1510.— 1505.- d
Htep. am de Electrlc. 260.— d 260.—
Rnvnl Putch 235.— 233.—

Billets de banque étrangers
Cours du 18 mal 1949

Francs français . . . .  1.07 1.12
Dollar» 3.90 3.95
Uvres sterling 12.20 12.35
Francs belges . . . 8.50 8.65
Florin» hollandais . . . 103.— 105 —
Ure„ —.80 —.86

Cours communiqués pai la Banque
cantonal* neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel

EN FRANCE. M. Lemaire, directeur
général de la S.N.C.F. a été relevé de
ses fonctions.

EN ANGLETERRE, on annonce que
le roi Georse VI est rétabli.

EN ITALIE. M. Pietro Nenni a été
nommé secrétaire général du parti so-
cialiste italien majoritaire.

A WASHINTON . M. John Mac Loy a
été nommé haut commissaire des Etats-
Unis en Allemairne. Un communiqué
de la Maison-Blanche déclare à ce pro-
pos quo l'entrée cn fonction de M. Mac
Loy correspondra avec l'établissement
d'un gouvernement provisoire dans les
zones occidentales de ce pays. Ce sera
aussi le moment où les autorités d'oc-
cupation octroieront à l'Allemagne oc-
cidentale une plus grande autonomie
et où la direction des affaires passera
du pouvoir militai re au pouvoir civil,
ce qui d'ailleurs ne slgnfie nullement
lo retrait des troupes.

Autour du monde
en quelques Signes

INSTITUT RICHÈME
Samedi 21 mai

SOIRÉE DANSANTE
AVEC DUO DE JAZZ

CERCLE DE LA VOILE
Assemblée générale

extraordinaire
Ce soir, à 20 h. 30

au restaurant Beau-Séjour

CE SOIR à 20 h. 30 à la
Grande salle des Conférences

Neuchâtel

Conférence publique
et gratuite

avec projections
Sujet :

Comment lutter
contre la tuberculose

Orateurs :
MM. Sydney de Coulon, TaS
Dr Samuel Pétremand, œf_^«_

Invitation cordiale à tous les électeurs
Lea dames sont aussi les convenues

Comité neuchâtelois d'ar-tlnn
contre la nouvelle loi fédérale

sur la tuberculose
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Le Grand Conseil fribourgeois
désigne une commission d'enquête
chargée d'élucider les deux affaires Corboz et Gaudard

L'état du chef du département mUitaire s'est
un peu amélioré

Notre correspondant de Fribourg
nous écrit :

La question qui a a>gité la fin de la
session, celle de la levée d'immunité
parlementaire du conseiller d "Etat Ri-
chard Corboz, a été reprise dlains la
séance d'hier, ainsi que l'affaire de M.
Emile Gaudard. juge cantonal, condam-
né' r é^euiiment par urne oommfesioin pé-
nale fédérale pour mairehé noir d'or.

Après lia crise cardiaque qui d'à ter-
nàssé, la santé de M. Corboz était hier
en état de légère améliorationi.

Lo "président a ouvert la discussion
sur le cas du conseiller d'Etat. Le
Grand Conseil n'ayant pas demandé la
Decitmire complète du mémoire die la
Ohaonbre d'accusation, comprenant une
taemfcaine de page, le huis clos a été
Jugé inutile.
wM> Charles Brasey, de Eemonit, dé-
veloppe d'abomd sa motion oonoeinant
He oa« Gaudard. Ce trafto d'or peuit
fibre considéré oo__e une i__m_ailité,
au sens dé l'article 172 de la loi sur
l'organisation judiciair e et rendre 1e
magistrat indigne de la confiance pu-
blique. Le motionnaire demande l'exa-
men du cas pair une co__issttio_ Une
eanotion paraît s1ilE_poser.

Une déclaration
du gouvernement sur les deux

affaires
M. Jules Bovet, président du gouver-

nement, lit iuin e déclaration écrit© du
ConseU d'Etat sur les deux cas. Pour
M. Gaudard, le Grand Conseil aura à
décider si unie mesure disciplinaire est
nécessaire.

Quant à M. BLoh'ard Codboz, ii tombe
çou» île coup de la loi de 1850 sur la
responsabilité du Conseil d'Etat. Le
Tribunal cantonal a dressé contre lui
Un mémoire qui lest un vérirbaible réqui-
sitoire, sans que le magistrat intéres-
sé ait eu l'occasion die présenter sa dé-
fense. Une commission pourrait être
niommée. Elle rapportera devant le lé-
gislatif , qui prendra alors ses respon-
saibilités.

Nomination
d'une commission

Le Grand Conseil vote d'abord la pri-
se en oonsidéraition de la motion Bra-
sey par 63 voix sans apposition , puis
on procède à la nomination d'une com-
mission qui sera chargée des deux af-
faires. Elle est composée comme suit :
MM. Théodore Ayer, Bomont ; Rogiar
Burgeil, Fribourg ; Bobert Colliamd,
Châtel -Saint-Denis ; Armand Droz, Es-
tavayer ; Loulils Duipnaz, Fribourg ;
Claude Genoud, Châtel-Saint-Denis ;
Henni Noël, Bulle : Gusta/ve Boulin, Es-
tavayer ; Gottlieb Schwab, Chiètres ;
Albert Vonilan'then, Friboraing ; René
Duiory, Fribourg.

Ce qu'on reproche
à M. Corboz

Voici quelques miotes extraite» du mé-
moire dé la Chauiibre d'accusation, daté
du 7 mai. H rappeJQie les malversations
de l'arsenal et l'enquête dta Juge d'ins-
truction spécial., M. Poehon. Oe der-
nier a demandé que les Clnvestigations
portent également SUIT la responsabilité
encourue par M. Corboz. Oe dernier
aurait profité de main-d'œuvire, de ma-
tériel, de transports effectués par l'ar.
senail. pomr une somme qui va_i*_aït
entre 4333 fr. 75 et 6097 fr. Les abus
remonteraient à 1942.

Pour terminer, le président donne
connaissance d'une lettre de M. Ri-
chard Corboz, écrite au moment de la
demande du Trifbunal cantonale Le chef
du département militaire se plaint de
la forme inusitée de cette requête. Il
exprime sa confiance au Grand Conseil
pour faire la Qiumière et proteste de
son innocence complète. Il signale que
la Chambre d'accusaitiion montre une
singulière insistance à le mettre en
cause avant qu 'il ait été entendu.

Ainsi se termine provisoirement cet-
te atëfai. e. Il faudra vralsemblaiMiement
attendue jusqu'en septembre avant de
connaître le rapport de la commission
désignée.

Quelle sera l'efficacité
de la « loi Bircher » ?

AVANT LE SCRUTIN DU 22 MAI

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Or que prévoit-on ? De faire passer
les « séries » d'individus devant l'ap-
pareil tous les trois ou quatre ¦ ans
seulement ! Entre temps, les risques
de contamination renaissent , d'au-
tant plus dangereux que l'examen
passé crée une fausse sécurité.

Ainsi, selon des avis pour nous
d'une autorité décisive, les mesures
qu'on nous propose n'ont pas et ne
peuvent avoir dans les conditions
où on prétend les appliquer, la vertu
que leur attribuent les partisans de
la loi.

Si donc ses avantages sont à ce
point réduits, il n'en reste plus guè-
re que les inconvénients très sérieux
— pour ne pas dire les dangers —
que je signalais naguère. Les nou-
velles dispositions ne sont plus
qu'une arme émoussée pour la lutte
contre la tuberculose, en revanche
elles restent un instrument efficace
pour une politique de centralisation
et de socialisation dont il est bien
permis de nous méfier.

Dans un ouvrage récent, édité par
l'Union syndicale suisse, le profes-
seur Boliren écrivait avec une fran-
chise dont il faut lui savoir gré :

Les assurances sociales doivent
tendre à rendre l 'existence suppor-
table à notre génération et, par leurs
exigences croissantes inciter l 'Etat
à user de ses moyens pour obtenir
les moyens financiers nécessaires à
gérer la production. Peut-être appar-
tiendra-t-il précisément aux assu-
rances sociales de transformer , sans
éclats ni violence, l 'ancien ordre
économique en un système nouveau
pour le bonheur de la communauté.

En l'occurrence, il semble bien que,
d'un certain côté, on se soucie au-
tant de pousser à la «révolution sans
violence » que de lutter contre la
tuberculose. Pour plus de sûreté,
nous refuserons une solution qui
mêle trop intimement les visées po-
litiques à une nécessaire action
d'hygiène sociale.

a. P.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 18 mal.

Température : Moyenne : 10,8 ; min. : 9,5;
max. : 12,4. Baromètre : Moyenne : 715,2.
Eau tombée : 3,2. Vent dominant : Direc-
tion : calme. Etat du ciel : couvert. Pluie
pendant la nuit. Petites averses intermit-
tentes pendant la Journée.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuch&tel 710.6)

Niveau du lac, du 17 mal, à 7 h. : 429,70
Niveau du lac, du 18 mal, à 7 h. : 429,70

Prévisions du temps : En général, nua-
geux ou couvert. Eclalrcles surtout en
Suisse romande. Encore quelques averses ;
légère hauss_ flo ia te_pér_iurft,

L'Association sténographique Aimé
Paris organise au printemps et en au-
tomne, des concours de sections pour
les vitesses de 60 à 90 mots. La der-
nière session d'examens a été particu-
lièrement bien fréquentée et a eu lieu
le 25 mars 1949.

Trente-deux candidats ont réussi les
épreuves imposées par le jury ; ce
eont :

90 mots : Eita Chélétaïeff , Neuohâ-
tel ; Claudine Stœssel, Neuchâtel; Lina
Fatton. les Verrières ; Nelly Amstutz,
les Verrières ; Francine de Montmol-
lin , Neuchâtel.

80 mots : Roland Besaucet, Neuchâ-
tel (avec félicitations) ; Charles Wûst,
Neuchâtel ; Denise Querry, Peseux ;
Daisy Wydler. Neuchâtel.

70 mots : Lucien Piaget. Neuohâtel ;
Jacqueline Rougemont, Neuchâtel ;
Myriam Duvanel, Fleurier ; Béatrice
Martin. Fleurier ; Paulette Gelbfisz,
Peseux ; Francis Grandjean , Corcel-
les ; Marcel Jeanniu, Fleurier ; Gaston
Monnier, Bevaix ; Joselyne Vorpe, le
Landeron ; Marie-L. Pellet, Boudry ;
Pierrette Crivelli. Cortaillod.

60 mots : Claude Wallinger, Neuchâ-
tel ; Huguette Guye, Hauterive ; Wal-
ter Zah nd, Neuchâtel ; Gabrielle Ca-
chelin/- Neuohâtel ; Nadine Colomb, Pe-
seux ; Jacqueline Maeder, Noiraigue ;
Jeanine Facchinetti, la Coudre ; Moni-
que Jaquet . Neuchâtel ; Irène Grisel,
Travers ; Jacqueline Borel, Neuohâ-
tel ; Jacqueline Portner, Peseux ;
Odette Both. Neuchâtel.

Concours de sténographie

A LA ROTONDE

< Bonde autour de l'amour »
Un public trop peu nombreux est en.

trô dans cette ronde, à laquelle l'avalent
convié des artistes sympathiques ; la. faute
n'en était ni à ces derniers, ni, Je pense,
à l'amour pris dams son sens musical et
spectaculaire, mais à une abondance de
manifestations diverses, ce soir du 17 mal.

Le voyage circulaire — d'aucuns ont ap-
pelé ça < L'embarquement pour Cythère »
— fut parfaitement organisé par un chef
de train disert, spirituel, Kurt Nachmann,
qui sut prendre d'agréables virages et,
d'une allure parfois un peu trop lente,
conduire ses gens de stations en stations,
au moyen de duos, danses, historiettes
bien choisies, dialogues amusants. Nous
avons retrouvé avec Joie le1 gracieux boute-
en-traln (en train de plaisir , Justement),
Edith Tolnay, danseuse, mime, comique
de la bonne école. TJne autre comédien-
ne, qui sait manier le ridicule avec auto-
rité, « PetroneUa » (Jenny Rausnltz), fut
également une ordonnatrice des plaisirs du
voyage que l'on félicite de ses nombreux
rôles, de ses personnifications masculine
et féminines , de ses atours cocasses.

Une Jolie femme, dont la voix est d'Iné-
gal volume, malheureusement, Ruth. Pa-
che, chanta l'amour avec, tout à tour trop
d'éclat et trop peu de timbre. Mais l'on
unie dira qu'il faut Justement, sur ce eu-
Jet, savoir raconter k demi-voix et , quel-
quefois, laisser éclate, des accents vi-
brants... '

H se trouvait, dans ce convoi sonore,
un chanteur, Rudolf Rock, dont la voix
anrait des vibrations métalliques qu'on lui
pardonnait ; mais cette voix détonnait sou-
vent, ce qui faisait supposer que l'artiste
n'était, malgré tout, pas en train I

Des danseuses encore, embellirent le
voyage agréable et, dans des costumes où
la simplicité s'aillait & la grâce, évoluè-
rent sinon avec un ensemble toujours par-
fait, du moins avec la vivacité et la sou-
plesse qu'on attendait d'elles (VHma Lisa
et Lies! Dlesk). Infatigable, soutenant
tout le monde avec l'autorité d'un mé-
canicien très i, son affaire, le planiste Ri-
chard Langer, maître de chapelle, accom-
pagnait tous les artistes aveo fermeté, ac-
complissant ainsi, au long d'un program-
me chargé de numéros aussi divers que
bien au point — malgré quelques lon-
gueurs — un labeur considérable. Les
voyageurs satisfaits, que nous sommes,
l'en remercions et félicitons.

M. J.-C.

| Lfl VIUE ~

CHRONIQUE MUSICALE

Récital Harry Datyner
Il y aurait beaucoup à dire sur ce

récital. Du bien, certes; oe qui ne sous-
entend pas que nous y ayons éprouvé
les vrais et profonds plaisirs de la mu-
sique. U y a les récitals de piano et la
musique : et quel divorce, parfois, en-
tre ceux-là et celle-ci !

M. Harry Datyner a triomphé d'un
lourd programme aveo une aisance,
une maestria, une maturité pianistique
qui eont remarquables, admirables mê-
me, en soi et en raison de eon jeune
âge. Toutefois l'école d'Edwin Fischer
ne se manifeste pas seulement chez lui
par de magnifiques qualités, mais par
une mimique qui. bien qu'elle ne soit
peut-être pas recherchée, le paraît ce-
pendant constamment, et crée dès le
premier accord un malaise, hélas, par-
fois insupportable.

Pourquoi tant d'affectation à ce Pré-
lude de la « Sinfonia » de Bach — et
au cours de tant d'autres passages —
dont la musique est toute simplicité et
noblesse « initérieiuires » 1 II s'ensuit
une dissonance qui entachait grave-
ment les moments les plus harmonieux
de ce concert. Je demande à sentir l'In-
terprète s'effacant devant la grandeur :
et la grâce du message qu'il a à nous
transmettre. C'est oela qu'un jeune ar-
tiste doit apprendre ; et Je sais d'ail-
leurs quelle difficulté cela représente
au sein même du travail constructif
aveo lequel il est aux prises. Toscanini,
à qui l'on demandait quelle est la pre-
mière qualité d'un chef, népondït: «l'hu-
milité». Et oela s'entend non seulement
du chef, je pense, mais de tout inter-
prète et premièrement du pianiste.

Et si nous insistons sur cette attitu-
de, c'est qu'il y va de l'avenir de ce
j eune artiste, de toute sa carrière et
du plein épanouissement des multiples
et fascinantes qualités que recèle son
jeu . Celles-ci éclatèrent tout particu-
lièrement dans la « Partit» » de Bach
et la « Sonate » de Mozart : absence
de sot mécanisme, virtuosité non dé-
pourvue de sensibilité, musicalité in-
telligente se traduisant en un phraser
plein de relief , d'un juste et vivant
équilibre (certaines danses de la «Par-
tita » ont été fort suggestives à oet
égard). La « Sonate en si mineur » de
Chopin, en dépit de certaines brusque-
ries et d'effets inutiles, connut de fort
beaux moments,, soit dans son sublime
t largo», soit dans l'ardente chevau-
chée de ses mouvement© rapides. Moins
bien venues, par contre, les deux admi-
rables pages de Liszt, dont l'inspira-
tion est précisément incompatible avec
les « effets ». dont on l'affuble trop
souvent, et aveo l'attitude dont je par-
lais plus haut. Les « Préludes » de Tro-
phimovitch (7) sont fort plaisants et
d'un style pianistique plein de charme
et d'allant. La « Toccata » de Debussy
fut le couronnement étincelant et sa-
voureux de ce beau programme.

J.-M. B.

Fête de l'Association
des musiciens suisses

Samed i et dimanche derniers s'est
déroulée à Fribourg la 50me fôt_ de
l'Association des musiciens suisses.
Bien que n'ayant pu y assister, nous
tenons à signaler que figurait au pro-
gramme de l'un des concerts donnés à
cette occasion à la cathédrale Saint-
Nicolas une œuvre de l'organiste bien
connu de notre Collégiale. M. Samuel
Ducommun.

Les compositions, présentées à cha-
que fête annuelle de l'Association des
musiciens suisses, sont choisies parmi
les plus représentatives de la produc-
tion suisse contemporaine. La « Tocca-
ta et Dialogue » pour orgue, trompette,
cor «t trombone, de Samuel Ducom-
mun fut exécutée en compagnie de
pièces vocales de Walter Geiser,
d'Heinrich Suttermeisiter, et d'un « Re-
quiem » de.Bernard SchuLé.

J.-M. B.

Nous apprenons avec plaisir que la
| Fondation Schiller suisse vient d'aittri-
• buer un don d'hon.nieuir de mille francs1 à M. Werner Gùnther, professeur à la
' Faculté des lettres de l'Unlversiilté de
; Neuchâtel, pour ses ouvrages socc
' Gotfehsif et Bamuz.

Travaux nocturnes
A la place Numa-Droz. le service

des eaux de la ville a procédé, cette
nuit , à la mise en place d'une vanne
intermédiaire ayant pour but de rac-
courcir les secteurs de distribution
d'eau. Ces travaux, qui s'achèveront
par la construction d'une chambre sou-
terraine cimentée, seront probablement
terminés vendredi , de sorte que le bi-
tumage de la place ne soit pas retardé.

Distinction

VflL-PE-TBflVEnS
T,a correction des deux ponts

de .foirvaux
Le tronçon neuchâitelois de la route

de Nolrvaux compte deux ponte qni
doivent être modifiés dans le cadre de
Ja correctlion de la route.

Les travuuix au premier point com-
menceront incessamment. Quant au se-
cond, sa correction est extrêmement
difficile et nécessitera une dépense de
120.000 à 130,000 fr.

AUX MONTAGNES

_A CHAUX-DE-FONDS
Deux habitantes de la ville
victimes d'un accident d'auto

près de Cossonay
Mme Madeleine von Bergen, de la

Chaux-de-Fonds, âgée de 51 ans, rou-
lait en compagnie de sa fille en direc-
tion d'Assens. A la sort ie du village,
la voiture dérapa, zigzagua et sortit de
la route pour s'arrêter dans un champ.
Mme von Bergen souffre de contusions
internes. Sa fille est indemne.

LA BRÉVINE
Course scolaire

(c) La course scoQaiire aura lieu le 15
juip et oondulitra nos classes, en auto-
cars, au lac Noir.

La fanfare de Cortaillod
inaugure une nouvelle bannière
(c) Une fois de plus, le ciel a souri à Cor-
taillod. Malgré les pronostics fâcheux, c'est
par un temps Idéal que l't Union instru-
mentale » Inaugura sa nouvelle bannière.

Quatre sociétés de musique prenaient
part _ cette fête. A côté de la fanfare du
village, U y avait la Musique tessinoise de
Neuchâtel, ainsi que les fanfares de Be-
vaix et d'Auvernler.

Après un cortège dans les différentes

La présentation de la nouvelle bannière de la fanfare de Cortaillod.
(Phot. Castellanl, Neuch&tel)

rues de la localité, la cérémonie d'inaugu-
ration se déroula sur la belle place du col-
lège. Cette cérémonie était dirigée par M.
Marcel Borel, président du Conseil général.
M. Jules Rosselet, président d'honneur de
la fanfare et président du comité de la
bannière, présenta celle-ci, tandis que les
Instruments Jouaient « Au drapeau ».

Après la remise de la bannière, dont M.
Adamlnl, président de l'Union Instrumen-
tale prit possession, les présidents des so-
ciétés marraines formulèrent des vœux
tout en remettant des souvenirs de cette
Journée. Le pasteur Bourquin , adressa des
adieux à l'ancien drapeau Inauguré en
1891, puis montra le sens symbolique
élevé que comportent les élément, de la

nouvelle bannière. Ce magnifique éten-
dard aux couleurs rouge et verte porte
sur une face la lyre à trols cordes soute-
nue par la croix fédérale et sur l'autre,
les armoiries de Cortaillod entourées de
ce raisin rouge et blanc, dont Jes produits
excellents furent largement 'distribués en
vin d'honneur, au cours de l'aprês-mldl.
M. Heuby, président du Conseil commu-
nal parla ensuite de l'utilité de la fan-

fare dans un village et de la signification
du drapeau.

L'après-mldl se passa dans une très
heureuse et sympathique ambiance. A 18
heures, un cortège dans lequel on remar-
quait plusieurs vétérans de la fanfare, se
rendit dans le verger de M. Rosselet, pré-
sident d'honneur, qui devient le gardien
de l'ancienne bannière. Celle-ci lui fut
remise au cours d'une courte mais émou-
vante cérémonie. Le vin d'honneur fut
servi & nouveau dans les coupes de la so-
ciété, puis ce fut la dislocation, après cet-
te magnifique Journée dont la perfection
d'organisation revient en grande partie
au secrétaire du comité de la bannière,
M. Edouard Colin.

| VflL-DE-RUZ

Lies premiers essais sur la
ligne de trolleybus Cernier-

V a la n s in ont lieu ce matin
Ce matin auront lieu les premiers

essais de circulation entre Cernier et
Valangin. sur la nouvelle l'igné du trol-
leybus du Vai-de-Run, avec une voiture
chargée de quatre tonnes. Les essais se
feront en présence d'un représentant de
l'Office fédéral des transporte.

DOMBRESSON
La foire

(c) Après les jours maussades de la
semaine passée, la foire de lundi a été
favorisée par un beau soleil et une
température agréable. Le champ de
foire au bétail devient, d'année en an-
née, moins important. A notre époque,
le téléphone et l'auto favorisent les
marchés à domicile ; aussi n'est-il pas
étonnan t de constater le peu de mar-
chands le jour de la foire.

U a été amené 6 vaches. 4 génisses,
1 taureau. Les prix se maintiennent,
peu de transactions. On a recensé éga-
lement 61 porcs dont les prix sont en
baisse.

Dans la cour , dôbordaïit sur le trot-
toir, les nombreux bancs des forains,
entre lesquels circule la foule, présen-
taient cette année un spectacle animé.

LA COTIERE
Inauguration

du service automobile
la Côtière ¦ Neuchâtel

(c) Par une belle matinée, dimanche
15 mai, les autorités de Fenim-Vi'lairs-
Sauï'as prenaient pftace dams la grande
automobile pavoisée arox couleurs fédé-
railies, cantonailes et comimunjales qui
faisait la première course du service la
Côfcière-Neuchâtel.

Le» petits drapeaux flottaient gaî-
ment et ces messieurs étaient heureux
d'être arrivés à cette solution après
tous les refus et les soucis que leur
avait causés la cessation du trafic des
autobus. Et pourtant nous gaidons die
ces derniers un bon souvenir.

A leur arrivée à Neuchâtel, M. Ben-
kert, le chef de lia poste de la gare, et
d'antres employés de la poste, les ac-
oueiilliren t :i la sortie de l'auto. D'ai-
mables propos et die bons vœux lurent
échangés.

Depnis cette 'inauguration, les débute
sont très encourageants : les voyageurs
sont plus nombreux qu'on ne pwuivait
l'escompter, les heures de l'horaire
mieux adaptées à nos nécessités. Nous
alliions devenir un faubourg de la ville.
Mais n'oublions pas que nous sommes
du Val-de-Buz et espérons que la cou-
pure des relations avec nos voisins de
Savagnier ou d'aiMeuirs ne sera qme
passagère!.

JURA BERNOIS

Une pouliche
et un poulain foudroyés

A Cheivenez, la fondre est tombée sur
les fils de feir près desquels se trou-
vaien t nne powliche de deux ans et un
poulain d'un an aippartenanit à M. Bdat-
Berberat et a tué les deux animaux.
C'est une perte considérable poux le
propriétaire. .

VIGNOBLE
MONTALCHEZ

Nomination
à, la commission de l'hôpital
(c) A la suite du décès de M. David
BUhler, 11 fallait nommer un nouveau
membre de Montalchez à la dite commis-
sion. Réunis dimanche matin au collège,
les électeurs ont appelé M. Joël Jeanmo-
nod à succéder à M. BUhler.

PLANEYSE
Les tribunes ont été démolies

Condamnées à disparaître par l'auto-
rité militaire, les tribunes des courses
de chevaux ont passé entre les mains
des démolisseurs. Samed i, elles avaient
totalement disparu et. avec elles, tout
un passé glorieux s'en va...

MARIN-EPAGNIER
Un accrochage qui aurait pu

avoir des suites tragiques
(c) iTJn accrochage s'est produit mardi,
vers 18 heures, à Montmirail. entre un
camion avec remorqne d'une enitreprlse
d'e transports de la Sajjne et la camion-
nette de la cidrerie de Chamipiian. dans0

les atroonstanoes suivantes : la camionr
nette, venant de ThMile, avait amotroé
un virage à gauche pou. prendre le
chemin de trarverse conduisant à la fer-
me de la Mottaz. Au même instant,' le
oaimion. ronlamit dans le même sens,
voulut doubler la camionnette domt jj l
avait aperçu trop tandlivement le si-
gnal de changement de direction. Le
chauffeur du camion freina, et donna
un couip de volant à gauche, mais trop,
tard. Le choc fut inévitable et les deux
véhicules accrochés sortirent die la rou-
te, dévalèrent le tairas et s'immobilisè-
rent dans le champ en contrebas. Par
une chance extraordinaire les occu*"
pants s'en tirent sans aucun mal, mais
les deux véhicules ont subi d_ dégâts
impartants.

SAINT-BLAISE
Un accident au chantier

du port
(o) Pour les travaux d'aménagement
du port, on utilise une gnie montée
sur radils. Depuis le début dee travaiuix
cette grue était affectée à la sortie des
gros blocs de pierre formant la partie
da restacade est qui doit disparaître
pour aménager une entrée de port Plus
lange. Depuis une semaine, ce travail
devenait difficile du fait que les fon-
dements étaient solides et que les ou-
vriers ne pouvaient ee rendre compte
de l'ampieur de« blocs à extraire.

Itfardi soir, aux environe de 17 h. 30,
à la suite d'une farasse manœuvre, la
gruie perdi t l'équilibre. L'ouvrier char-
gé de la marche de la machine, se ren-
dant compte du danger, sauta à l'eau
et, par une présence d'esprit extra-
ordinaire, réussit à éviter la masse qui
alliait s'écrouler sur _ _&, Dans sa chute.
M Vassaux, de Oudreffin, fuit malheu-
rensemenst blessé. Après avoir reçu les
soins d'un médecin, il a pu néanmoins
être reconduit à son domicile. M. Vas-
saux souffre d'une blessure au cuir
chevelu et die fractures de côtes.

LA VEE NA TIONALE

ASCONA. 18. — Le Hollandais, H. L.
Koopman , qui avait tué son amie à
coups de hache, à Ascona. à la suite
de difficultés matérielles, a été arrêté
près de Losone. où il se cachait sous
un pont. Il avai t tout d'abord eu l'in-
tention de tuer également le bébé —
âgé de 18 mois — qu 'il avait eu de cet-
te femme. Il voualit se suicider ensui-
te, mais le courage lui manqua. La po-
lice le croyait réfugié à l'étranger.

*. A Sion, l'enquête ouverte à la suite
des agissements de deux fonctionnaires
du service de la comptabilité de l'Etat
du Valais, révoqués et actuellement en
état d'arrestation , se poursuit. Jusqu'à
présent, les escroqueries découvertes et
commises par ces deux Indélicats per-
sonnages sont supérieures k 20,000 fr.

L'arrestation du meurtrier
d'Ascona

La < Nouvelle Bévue de Lausanne »
annonce que M. Henri Vallotton. minis>-
tre de Suisse à Stockholm, s'apprête à
regagner notre pays pour quelques
jours.

M. Vallotton. qui a fait récemment
un séjour dans une clinique suédoise,
a été invité par la Faculté à prendre
un peu de repos. Dès lors, il a décidé
d'aller passer dans le Tessin son temps
de convalescence.

Notre ministre en Suède arrivera à
Lausanne aujourd'hui.

Le ministre Vallotton
regagne la Suisse

GENÈVE, 18. — Mercredi matin ont
eu lieu à Genève les obsèques de M.
Marcel Raisin, conseiller administratif
de la ville de Genève et député au Con-
seil des Etats. La messe funèbre a été
célébrée en l'église de Notre-Dame.

Après l'absoute, les honneurs furent
rendus devant l'église par une foule
nombreuse, puis le cortège funèbre ga-
gna le cimetière de Plainpalais. où eut
lieu l'inhumation .

Les obsèques de M. Raisin
ont eu lieu à Genève

: Nous nous sommes fa i t  l écho —
les premiers — des bruits qui ont
circulé dans les milieux industriels
de la foire  de Bâle concernant une
éventuelle rencontre Schuman-Petit-
p ierre dont le but serait de mettre
un terme à la pénible situation qui
résulte de la rupture des relations
économiques franco-suisses. A Ber-
ne, on a dit ne rien savoir au sujet
d'une tel le  rencontre. L 'agence A.F.P.
à Paris publiait  hier également un
démenti. Mais, d'après certains ren-
seignements phisés à bonne source,
nous avons tout lieu de croire que
ces démentis ne sont que formels.

Certes, pour l 'immédiat, une ren-
contre des deux ministres des affai -
res étrangères ne saurait avoir lieu.
M.  Schuman, en e f f e t , va être passa-
blement occupé par la conférence
des « Quatre » à Paris. Mais, d'après
ces mêmes renseignements, une net-
te amélioration des rapports franco-
suisses pourrait tout de même inter-

< venir d'iei peu, _

Vers une détente de la
situation économique

franco-suisse ?

Celui qui habite dans la demeure
du Très-Haut, repose à l'abri du
Tout-Puissant .

' Ps. XOI, 1.
Madame Georges Roget-Braillard ;
Madame et Monsieur René Kybourg-

Roget et leur petit filleul, A. Serafini,
à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur G. Holliday-
Roget et leur fille Marguerite, en An-
crlctGrJv* •

Madame et Monsieur William Collet-
Roget. à Boudry ;

Monsieur et Madame Gustave Brail-
lard, à Travers.

ont le profond chagrin de faire part
de la' perte douloureuse de

Monsieur Georges ROGET
leur cher époux, papa, beau-père, frère,
beau-frère, oncle et ami, que Dieu a
repris à Lui après une longue et pé-
nible maladie, à l'âge de 58 ans.

Neuchâtel. domicile mortuaire: Mailr
lefer 34.

L'incinération, sans suite, aura lieu
vendred i 20 mai 1949.

Culte à 13 heures au crématoire.

Monsieur et Madame Jean Perrin. à
Lausanne ;

Madame et Monsieur Henri Rùf-Per-
rin . à Lausanne.

ainsi que toutes les familles parentes
et alliées ont le chagrin de faire part
du décès de

Monsieur André PERRIN
leur cher frère, beau-frère, parent et
ami enlevé à leur tendre affection dana
sa 55me année.

Culte au temple des Eaux-Vives, 'à
Genève, vendredi 20 mai 1949, à 14 h. 30.

Domicile : 55, route de Florissaint,
Genève.

Suivant le désir du défunt,
la famille ne portera pas le deuil.

Le corps est déposé à la chambre mor-
tuaire de Plainpalais.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

Venez à mol vous tous qui êtes
travaillés et chargés et Je vous sou-
lagerai. Matth. XI, 28.

Monsieur Marcel Thiébaud. à Bôle,
a la profonde douleur de faire part
à ses amis et connaissances du décès de

Monsieur Fritz THIÉBAUD
son cher père, enlevé à son affection
à l'âge de 76 ans. après une longue
maladie.

L'enterrement aura lieu jeudi 19 mai-
à 13 heures, à Bôle.
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